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Un mercenbire dénonce la société américaine Marie 
n'a pu 
tuer 
Castro !

«fcpiês PA, R eu tor, UM, hésité à déclarer quo ses 
camarades, tant améri­
cains que britanniques, 
avaient eu'tta mêmes mo­
tivations que lui, à savoir 
l'argent, réfutant ainsi' 
l’argument d’un autre 
mercenaire qui avait évo­
qué ses problèmes 
psychiatriques.

Quant à la plupart des 
dix mercenaires britanni­
ques qui se trouvent léga­
lement dans le box des 
accusés,ilsdéclarent , 
avoir voulu quitter l'An­
gola avant d'avoir tiré un 
seul coup de feu, mais en 
avoir été empêchés par la 
crainte de voir Costras 
Georghiou, alias "colonel. 
Callan”, mettre à exécu­
tion sa menace de les 
abattre s’ils partaient.

Plus têt, au cours du 
procès, "Callan" avait dé­
c 1 a r é assumer l’entière 
responsabilité de toutes 
les charges portées contre 
les mercenaires. A la 
suite d’un incident qui vit ' 
"Callan” tenter de faire

un mauvais parti à un 
des mercenaires, les auto­
rités décidèrent de le me­
notter.

•De retour â Londres, 
par ailleurs, un avocat 
britannique, au terme 
d’un séjour en Angola, a i 
reproché au gouverne­
ment de Londres de ne 
rien tenter pour empêcher 
le recrutement des merce­
naires. H a également de­
mandé une enquête sur 
"la complicité apparente 
de certains haut-fonction­
naires" en ce qui con­
cerne le déplacement des 
mercenaires.

M. Stepehen Sedley, 
qui s’était rendu en An­
gola en qualité de mem­
bre de la commission in­
vitée par le gouvernement 
à suivre le procès des 
treize mercenaires blancs, 
a déclaré que l’adminis- 
tratio n britannique est. 
largement responsable de 
la situation où se trouvent 
actuellement les neuf pré-

pour mettre fin au trafic 
de mercenaires, a dit Me - 
Sedley.

venus britanniques.
Si les prévenus britan­

niques sont condamnés en

Angola, aucune demande 
de clémence provenant de 
Londres n’aura d’effet Si

la Grande-Bretagne ne se 
montre prête à prendre 
des'mesures immédiates

AFP
LUANDA — L'un des 

treize mercenaires jugés 
actuellement en Angola 
pour leur rôle pendant la 
guerre civile, Gustavo 
Grülo, argentin naturalisé 
américain et ancien com­
battant du Vietnam (il fut 
sergent dans les “mari­
nes’’), a accusé la CIA 
américaine d’avoi financé 
la recrutement des merce- 
nairee ayant combattu 
aux côtés du FNLA de 
Roberto Holden et d’avoir 
approvisionné ce mouve­
ment en armes.

SS

X; NEW YORK (PA. AFP) 
— Recrutée par la CIA 
pour assassiner Fidel Cas­
tro en I960, Marie Lorens 
affirme avoir accepté 
cette mission parce que 
l’on avait tué l’enfànt 
qu’elle avait eu avec le 
leader cubain. Ce n'est 
pas Fidel qui l'a tué, a-t- 
elle Ajouté, mais peut-être 
les gens de son entou­
rage.

De toute façon, elle re­
nonça à sa vengeance 
alors qu’elle se rendait de 
Miami à La Havane en 
emportant deux capsules 
de cyanure qui devaient 
servir à empoisonner le 
café de Fidel “Je savais 
que je ne pourrais le 
faire, je ne le pouvais 
pas. Je ne suis pas un 
tueur. Je l'aimais," a-t- 
elle confié dans une inter­
view télévisée.

Quant aux capsules, 
C' -"eUes devaient fondra dans 

le pot de crème où elle 
les avait cachées pour les 
dissimuler aux doua- 

• niera.™
La rencontre de Mlle 

Lorenz remonta à 1960. 
Elle fit la connaissance 
du leader cubain à bord 
du navire de croisière al­
lemand "Berlin" dont son 
père était le capitaine.

Ü
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: jGustavo Grillo, qui a 

avoué s’être • engagé 
comme mercenaire en 
Angola pour l’argent et 
seulement pour l’argent, 
a. en outre, qualifié la so­
ciété américaine de 
"monstrueuse" où les fai­
bles deviennent plus fai­
bles et les forts devien­
nent encore- plus forts, 
l’accusant notamment de 
l'avoir perverti. H n’a pas
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OFFRE DE CLIMATISEURS
Choix parmi b gamme complète de SW de 8,000 à 18,000 BTU-
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Le principal des 13 mercenaires actuellement jugés en Angola, Costas Georgiou. alias "colonel Callan" (au centre), discute 
avec son avocat angolais au cours d'une seance du procès.
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Radiation Engineering du Canada
4810 ouest, rue Jean-Talon 731 *7838 ^
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Ouvert de 9 h a 18 h en semaine. Jeudi - Vendredi jusqu’à 20 h. Samedi 9 h à 13 h.

& ©Mrf de ratastess®, de gaonBÉoe dt dteemeeî
Un vin pour toute occasion.Mateus Rosé.

Un produit du Portugal.
Vendu partout ou Canada 

por tes Distilleries Schenley du Canada lté#.
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Demandez de plus amples renseignements à votre 
concessionnaire le plus près de chez vous. Il se fera 

,r un plaisir de vous montrer le vrai sens du plaisir de 
“ conduire! Car la 5, c’est un plaisir de tous les sens.

La Renault 5,. c'est 50* milles au gallon de nerf, de 
résistance et de robustesse! Construite par les maîtres 
de là traction-avant depuis près de 18 ans, elle est 

•garantie pour 24 mois/24,000 milles.si»s$:
!
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Sécurité
Freins à disques (GTL), treo- 
tion-evant. suspension â 
barres de torsion, pare-chocs 
enveloppants recouverts de 
polyuréthane, tout pour une 
meilleure tenue de route et 
une stabilité Incomparable. ;

-; W
Équipement de la 5GTL
Pnèbs radiaux ceinturés; . 
d'acier. 4.vitesses au plan­
cher. Freins à disque à 
l’avant. Volant rembourré. 
Oéglvreur à l'arriére, etc... 
Toit ouvrant, vitres teintées, 
lave-glace/essuie-glace 
à l’arriére en option.
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LES 2 FAGES D’AUBAINES
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Confort
Sièges tout confort, moquette 
à l'avant comme à l'arrière. 
Suspension indépendante aux 
A roues. Sièges séparés Incli­
nables à l'avant de la 5 GTL

Économie el performance
Mini-compacte maniable et 

rapIde.-Moteur de 1300 cc. 
Poids 1.797 lb (GTL). Accélé­
rations foudroyantes. 35* 
mil/gal. en ville, 50* sur la 
grand'route.

#3La Renault 5 L
Vous désirez tout le plaisir 
qu'ollre la Renault 5 GTL 
mais un rendement encore 
plus économique? Choisissez 

^ la Renault 5 L. Avec son 
moteur de 782 cc, elle lait 
jusqu'à 37* mil/gal. en ville.

Espace de chargement
Arrière entièrement ouvrant. 
3t .5 pL eu.rle dossier-arrlèrê 

' abaissé.
Robuateaoe
Monocoque en acier soudé. 
Traitement antl-roullle. 
“GARANTIE PLUS". 24 
mols/24.000 milles sur 
moteur et boite de vitesses.
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» MONTRÉAL
GARAGE EODYflOYlI
2281 rai St-Joiipéi
Uthmi
Tél. (37-7811
MONTRÉAL DAUPHINE
12050, booL Uutuitiin
Momrtil
Tti. 331-8130
RENAULT CENTRE-VILLE
182* «uni nil Sta-Citheiln*
Momrlil
TH. 937-9661
IAREAU AUTOMOBILES .
4*71 lui di Umcb»
Montréal -,
TH. 623-2163.2184 
RENAULT CRÊMA2IE 
350 ml mi Crtmirii 
Montréal
TéL 387-37812782

- tnunTlMKttRENAULT EIERREF0N0S 
14189 ounl'beoL Goul» 
Plmilondi 
TéL (20-1611,1612
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AU GRAND SA10N 
. 2231 lui Vil» 
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rallient à Carter I
dépêches
LES 25 EXILES politiques qui 
avaient été enlevés à Buenos-Aires, 
vendredi dernier, dans des circons­
tances obscures, ont été libérés au 
fours du week-end. Les autorités 
argentines leur ont donné 43 heures 
pour quitter l'Argentine où ils s'é­
talent réfugiés, le plupart sont des 
Chiliens qui ont fui leur pays après 
la coup de Pinochet. Us ont été 
battus et torturés par leurs ravis­
seurs dont on ne cramait pas l’iden­
tité. Le haut-commissariat des Na­
tions miles pour les réfugiés s’em­
ploie auprès des ambassades de 
Buenos Aires à trouver de non- . 
veaux refuges à ces 25 personnes. 
Les Pays-Bas ont déjà accepté de 
prendre en charge " deux familles 
chiliennes.
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tôt, notanunent l’accès au comité de'* 'P»v> mm d'après AFP. AP, MPI «t Reuter >
NEW YORK- — ML Jimmy Carter. .-la plate-forme du parti. ,,

l’ancien gouverneur ds la George, a • XL. Udall a fait ces déclarations à * 
fait Mer la plein dès délégués es po- New York lors d’une réunion publique ' 
«vnt définitivement comme le candi-' à laquelle ont assisté plusieurs ténors--; 
dit démocrata anx élections présidée- du parti démocrate: *■—
tieHey de novembre prochain. Le gouverneur Hugh Carey, 1#Z3

M. Carter a reçu Mer l’appui de maire Abraham B came, l’ancien gou-;;
deux da ses principaux adversaires vemctir Averell Harriman, l’ancien 
aux flwHmn primaires: le représen- maire Robert Wagner et nomyk det.5 
tant " de VArizona Morris Udall et la personnalités démocrates de l’Etat da^-
génntcnr Frank Church. M-FredHar- New York ont accordé leur appui à .
ris, ' rnrtm «éoateirr de I’Oklahoma, Jimmy Carter et ont promis de s’em--"
s’est également rallié à M. Carter. ployer à cimenter l’unité du parti.

Celui-ci est donc maintenant assuré Les républicains ne peuvent se pré-;; 
d’obtenir les 1.5CB mandats nécessai- valoir d’une telle unanimité. La lutte- »
res pour être élu candidat démocrate entre Gerald Ford et Ronald Reagan 3 
à la convention de son parti. se poursuit

La prospective faite par une agence m, Rogers Morton, responsable dr-; 
américaine avant les ralliements de la campagne électorale du chef de la
MIL Udall-et Qmrch donnait à Carter Maison-Blanche, a admis hier au^Z
LSI* délégués. SI les délégués parti- " cours d’une conférence de presse sue." 
«ms de MM. Udall et Church — 338 l’ancien gouverneur de la Californie 3T
et 78 délégués respectivement — sa devrait s’adjuger la majorité des voix
rangeaient tous aux eûtes de M. Car- de délégués restant à attribuer, m aler­
ter. ce chiffre totaliserait 1,73 délé- il a affirmé que cela n’empêchera pas »,
gués, dépassant largement le chiffre le président d’obtenir l’investiture du *
da 1,505 délégués requis pourlamajo- parti républicain. %-

H apparaissait Mer que la question R reste encore 20 voix de délégués--* 
n’était plus de savoir qui serait le à attribuer dans 10 Etats: Connect!- 
nmdîdat démocrate mai» Men d’unir cut," Minnesota, Delaware, Iowa et Da-- 
le parti derrière sa candidature. kola du Nord où M. Ford devrait bieir;

“Un vote -pour Carter est un vote sa comporter, et Nouveau-Mexique,- -
pour l’unité du parti", a dit Mer Mot- Colorado, Utah, Montana et Washing-,:.

• ris Udall en, exprimant son adhésion à ton où fi sera probablement battu par;
la cause da Jimmy Carter. La repré- M. Reagan. k
sentant de FArizona, l’éternel second Quoi qu’il en soit, la lutte reste en-,, 
des primaires, a précisé qu’il y avait core très indécise entre les deux ri-.’*
-des raisons d’ordre technique" qui vaux républicains alors que les jeux.;
l’ont empêché de déclarer forfait plus sont faits dans le camp démocrate. -
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LE CHILI vient d’échapper à la 
question des droits de l’homme. 
Par 15 voix contre 8, l’assemblée 
de l'Organisation des Etats améri­
cains, réunie à Santiago, a décidé 
hier de n* pas traiter séparément 
to problème des droits de l’homme. 
U a été décidé qu’il n’y aurait 
qu’une seule résolution sur la ques­
tion au lieu de trois dont une de­
vait traiter des violations spécifi­
ques au régime militaire du géné­
ral Pinochet. Ont notamment voté 
contre les Etats-Unis, le Venezuela 
et la Colombie.
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FRUITS ET LEGUMES pourraient 
assombrir les relations entre la 
France et l’Espagne. Ces relations 
sont fructueuses, a souligné hier à 
Madrid le minisire espagnol des 
Affaires étrangères, M. José Maria 
de Areilza, mais elles pourraient se 
détériorer du fait des tentatives 
des agriculteurs français d’empê­
cher les camions espagnols d'entrer 
en France pour y vendre fruits et 
légumes. Le ministre espagnol par­
lait au cours d’un banquet en l’hon­
neur du ministre français de l’In­
dustrie, M. Michel d’Ornano.

•A,.:
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Le représentant Morris Udall échange une poignée de main avec Jimmy Carter à un meeting démocrate tenu 6 New York 
après avoir libéré ses délégués et leur avoir recommandé d'appuyer le favori des aspirants démocrates à la présidence.

En. Sicile,: la Mafia se situe 
entre la politique et la religion

O

L'ANCIEN premier ministre, sir 
Harold Wilson, a été fait, hier, che­
valier de l’Ordre de la Jarretière 
par la reine Elizabeth dans la salle 
du trône da château de Windsor. 

' Après que lui ait été nogé' pous le 
genou le ruban bleu marque de la 
devise “Honni soit qui mal y 

, pense", sir Harold s’est vu remet­
tre l'étoile de la Jarretière mar­
quée de la croix de St-George et le 
manteau de velours bleu des che­
valiers. La souveraine a ensuite 
pris sir Harold par la main et l’a 
conduit parmi ses pairs.

empire financier s'étendant à tout le ” 
pays et possédant des ramification in­
ternationales.

Rile dénonçait singulièrement la col­
lusion existant entre la Mafia, le pou-_. 
voir politique et certaines institutions 
bancaires — qui favorisent le recyclage ! 
de l’argent provenant dse rançons d’en- ~ 
lèvement ainsi que le transfert de fonds 
à l’étranger pourle compte de la Mafia...

Afin de combattre son influence néga­
tive, la Commission prônait l’accéléra-.:, 
tion du développement économique du; 
Sud, la réforme de l’agriculture et du " 
système bancaire et la formation d’un..".. 
corps de police anti Mafia directement ' , 
relié au ministère de l’Intérieur.

Coup d’Etat r :
à la diifienna

seiUe, ceux de New York, de 
Chicago... Us viennent tous d’ici... 
Est-ce qu’fi y en a aussi à Montréal, 
savez-vous?

Je ns sais pas.

Quand Ils parlent des mafiosi, ils 
ont un petit geste rapide et charmant 
roTTime «’Os es passaient un rasoir 
sur la 
tordant

Presque la population du Québec. 
Dans une lie rôdeuse, montagneuse, 
brûlée par fe soleil, dont les points les 
plus distants na sont pas à plus de 

, 150 milles l’un de-l’autre. >
Chaque Beu a son odeur. A la Mar­

tinique, ce sont les fleurs. A La Ha­
vane, la carburant mal brûlé. Au Cap, 
la wayagamack. A Paris, un mélange 
de parfum et de sueur. A Païenne, 
l'urine, dont les relents vous pour­
chassent d’une rue à l’aube.

gard de braise. Au féminin, ce doit 
être assez plaisant Mais j’ai hr les 
journaux, je sais qu’il vaut mieux ns 
pas trop lorgner du côté de leurs fem­
mes. La campagne électoral» a été 
assez sanglante comme ça.

— Qu’est-ce que c’est que toutes ces 
histoires de vendetta dans le pays? 
finis-je pourtant par leur demander. 
Les Siciliens sont donc si violents ?

— Pas violents. Au contraire, nous 
avons bon caractère et grand coeur. 

Des mes grouillantes, colorées,- ^ Mais le Sicilien est un homme fier...
bruyantes, bordées d'une multitude de ,,__ .
petites boutiques et dé maisons déla- .
brées aux murs épais, aux ouvertures . Î:-Be$te eharTniln* 
béantes. On dirait des-cavernes don- ' L’un d’eux a une longue balafre au

visage. Je hti demande s'ü a reccon-

8 ^sgfflKasssssesi»
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E ¥.. LE COMITE des plans nucléaires 
de FOTAN a accepté le principe 
des propositions américaines ten- 

à rendre plus efficace le sys­
tème de défense nucléaire en Eu­
rope, indique-t-on dans les milieux 
officiels américains. Ces proposi­
tions, présentées lors de la réunion 
de janvier dernier du comité, vi­
sent à moderniser l’arsenal no­

, cléatre de l’OTAN sans en changer 
! l’importance quantitative. Selon les 
mêmes milieux, aucune décision 
définitive n’a encore été prise et 
les discussions se poursuivent Cet 
Ies-ci concernent essentiellement la 
question du remplacement des 
armes nucléaires actuellement opé­
rationnelles par d’autres plus mo­
dernes.
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dant À gorge. En fermant un oeil, se 
la bouche.

par ANDRÉ BÉLIVEAU 
BWOVÊSPÉCIAL 
EN ITALIE

Mais le mafioso sicilien, me di­
sent-ils encore, ü a des principes: ja­
mais, par exemple, ü n’enleverait un 

* enfant pour de l’argent, comme cer­
tains bandits le font ailleurs. Ici, les 
enfants,«c’est sacré. On n’y touche

PALERME — La brimante. Ici, est 
bleue. D’un bleu étrange, irréel 

Du bateau, M*vdna ressemblait à 
une . tapisserie piquée entre la Médi­
terranée et les montagnes — avec, ça 
et là, des paillettes d’or qui «’allu­
maient une à un». - « .! •

nard directement sur le trottoir. .C’est 
le règne de la bière.

Le musée archéologique de l’Eu-
pas.. tré le “Parrain”.

Y Dm Ccppelo, 
efisa "Pedre Mafia"— Ah! “H Padrino”! s’exclame-t-on 

à la ronde. Quel bean film! Merveil­
leux! Et de se mettre à évoquer des 
scènes. La tète de cheval dans le lit, 
surtout Et la “surella”, l’auto qm 
saute en l’air. Une partie du film, pa­
raît-il, a été tournée tout près de Pa­

ie marché de poissons va bientôt terme, dans les montagnes, là — 
fermer. On déverse des seaux d’eau 
sur. Its pavés gras. Un vieux brûle 
des détritus sur le pas de sa porte.
Le "paysan remballe ses légumes dans 
une charrette que tire un âne à l’oeil 
nostalgique: B attendait quelqu’un qui 
n’est pas venu. Un panier descend 
lentement d’un troisième étage au 
bout d’une longue corde: une jeune 
fille y met un pain, un fromage, quel­
ques fruits, et le panier remonte tout 
aussi lentement.

Je m’arrête à une buvette. Engage 
la conversation avec quelques clients 
accoudés au zinc. Le Québec? Ah oui, 
le Canada! Il y a beaucoup de Sici­
liens au Canada, oni...,

Curiosité, hospitalité. L’un d’eux 
m’invite à terminer la soirée chez lui 

- avec quelques amis.
Le Sicilien est trapu, costaud, poilu, l'un de mes hôtes dans un large sou- 

basané. Faciès tirant sur l’arabe. Re- rire. Ceux de Naples, ceux de Mar-

Divers autres témoignages font état.' 
Cette Institution, puisqu’il s’agit bien des lients entre la Mafia et le pouvoir”: 

de cela, domina tout un pan de la vie politique. 
de la région. Fortement ramifiée, elle ..... , ...
a ties Bçns très étroits dans le monde Ainsi, Victor Marchetti, ancien^ 
politique, dans le monde financier et, agent de la CIA américaine, selon quï3 
soutiennent certains, même data le cette organisation aurait promis à la ; 
monde ecclésiastique. Mafia de fermer les yeux sur son tra­

fic d’opium provenant de la Turquie en 
Un prêtre sldUen, par exemple — échange de sa collaboration à la lutte 

Don Agostino Coppola, surnommé anti-communiste en Italie. Marchetti 
.“Pare Mafia” — subit présentement soutient en. outre que la CIA, la Mafia*, 
son procès à MBan sous l’accusation . et certains éléments de l’extrême-;,'

droite italienne auraient mis au point; 
un projet de coup d’Etat — sur lé» 
modèle chilien — afin d’empêcher la 
prise du pouvoir par les communistes.

rope.
Les curés partent encore la soutane 

J’arrivais dans un autre monde. " et le béret Les religieuses, la longue
robe noire et la moustache. Des en­
fants jouent au ballon entre les voitu­
res qui klaxonnent

gros orteil du bout de la 
la cafflbu qui reçoit le

Même pas le 
botte: plutôt 
coup de pied. Quand les Siciliens re­
gardent la botte de l’autre côté du dé­
troit île disent “le continent”. Ceux 
qui habitent le continent ce sont les 
Italiens. Eux, ils sont Siciliens.

Les lies. En Sardaigne, c’est encore 
plus prononcé. Le mouvement autono­
miste, là-bas, n’est pas prêt de désar­
mer.-

Me voici au coeur de la région la 
plus pauvre d’Italie. Revenu per ca­
pita en Calabre: $705 par année. Gru­
gée par les fermetures d’usine, la spé­
culation immobilière, par les fonction­
naires payés à ne rien faire, par le 
chômage, par l’émigration massive. 
Chaque année, des dizaines de mil­
liers de Calabrais, de Siciliens, de 
Sardes font leur baluchon et vont s’é­
tablir ailleurs — dans le Nord, en 
France ,en Suisse, en ABemagne, en 
Océanie, en Amérique, là où on pçut 
faire des sons.

11 en reste pourtant encore, en Si­
cile seulement, près de 5 millions.

O

UNE LETTRE piégée a explosé 
. hier dan» un bureau de la maison 

de courtage Merrill Lynch, Pierce, 
Fenner and Smith, à New York. 
Quatre femmes, employées de la 
firme, ont été blessées. Deux au­
tres lettres piégées destinées à la 
compagnie pétrolière Exxon et à la 
Bunge Corporation ont été désa­
morcées par les artificiers de la 
police newyorkaise avant d’éclater. 
Les enquêteurs ont établi que les 
trois lettres venaient de Texarkana, 
Texas.

— C’est resté deux mois à l’affiche 
à Païenne. An début, les gens avaient 
un péb peur d'y aller. Finalement, 
tout la monde Ta vu.

— Et vous vous y êtes reconnus ?

— Ah oui... pas nous directement,
mai» le tempérament__ et puis des
gens dont on a enttndu parler—

La Mafia, Ici, n’a pas aussi mau­
vaise réputation qu’aülenrs. On la 
craint, on la respecte, mais elle fait 
un peu parti: de la famille. C’est un 
produit local dans lequel on se recon­
naît. et qui a ses bonnes oeuvres, 
m’affirme-t-on.

d’avoir participé à deux enlèvements 
organisés par la Mafia. Après s’être 
réfugié derrière "le secret delà confes­
sion, ü vient de faire citer son évêque 
ramm» témoin de la défense. Dans la 
première partie de son rapport, dépo­
se en-février dernier après des tra­
vaux qui ont duré 13 ans, la Com­
mission parlementaire italienne d’en­
quête anti Magia affirmait que la 
Mafia n’est plus désormais confinée à 
Païenne, mais qu’elle est egalement _ 
établie à Rome et qu’elle constitue un

Sans aller aussi loin, le directeur 
provincial de la Démocratie chré­
tienne (DC) à Salerae, Vittorio Sa- 
lemme, .vient tout juste de prendre sa 
retraite politique en expliquant qu’il né » 
peut plus, en conscience, militer dans 
un parti pour lequel, 'ne compte que, 
là solidarité avec la Mafia”.

o
LA CHINE populaire a réaffirmé 
sa souveraineté sur les lies Nansha 
(Spratiey) et a lancé un avertisse- . 
ment aux firmes d’exploration pé­
trolière pour qu’elles n’entrepren­
nent aucun forage dans cette ré­
gion. Pékin déclare que ces tics 
"ont toujours été chinoises et que 
toute invasion armée et occupation 
de ces ties, de même que tous tra­
vaux de prospection pétrolière ou 
autre sur ces îles portent atteinte à . 
l’intégrité territoriale et à là souve­
raineté de la Chiné et est inadmis­
sible"." La déclaration de Pékin 
semble être la réponse au récent 
communiqué officiel des Philippines 

. affirmant qu’un, consortium de fir­
mes suédoise et philippine avait en­
trepris des forages dans ces Ues.

Païenne, c’est la “maison mère” 
de tons les mafiosi do monde, déclare

Un grossiste enlevé pour faire 
baisser le prix de la viandeSmith avertit la Zambie 

de surveiller sa frontière
■ Ber, dans l’escalier et jusque dans 
le garage souterrain par lequel le . 
groupe a pris la fuite. '

Malgré le bruit de la bagarre et c 
les appels au secours de son mari, 
a révëTé Mme Arobrosio à la radio, 
aucun voisin n’est venu à son aide, 
sans doute en raison de l’heure ' ■ 
matinale. ■

Le communiqué des ravisseurs' 
indique que ,M. Ambrosio est un 
représentant-type dime couche ca­
pitaliste parasitaire, et en tant que 

" tel condamné à mort Nous pensons 
j, exécuter la sentence le 16 si toutes 

les conditions citées ne sont pas sa- 
(Mattes- * ' --

ROME <AFP) — Le grossiste en 
viande M. Giuseppe Ambrosio, en­
levé hier à Rome par une unité 
combattante communiste pour obte­
nir la vente de tonnesde viande à 
prix réduit dans les quartiers 
lattes, a été enlevé à la place de 
son frète Andrea, qui est son asso­
cié, apprend-on à Rome.

. C’est en effet k nom d'Andrea 
Ambrosio qui figure sur le premier 
communiqué, manifestement pré­
paré à l’avance, et diffusé par le 
commando ravisseur.

Le document adressé aux syndi­
cats des bouchers romains dénonce 
le vol quotidien auquel sa livre la 
société Caralia gérée par les frères 
Ambrosio, grâce à sa position préé­
minente dans le domaine'des im­
portations et de la distribution de 
la viande. . . -

IL Giuseppe Ambrosio a été enlevé 
en sortant de chez M et après une 
bagarre, comma en témoignent les 
taches de sang relevées sur leps- 

----------------1--------- --------- --- -------1------

popu-

d’après Reuter et AFP table, à la suite des attentats perpé-
“Si la Zambie ouvre ses frontières à très dimanche contre la Poste centrale 

la guérilla dirigée contre la Rhodésie, et le Palais de justice dans ta capitale 
elle devra en subir les conséquences", zambienne.
a déclaré le premier ministre, rhodé- Le président Kaunda a attribué ces 
sien Ian Smith. ... attentats aux “rebelles en Rhodésie”,

Dans une allocution radiotélévisée à. formule qu’il emploie pour identifier
Salisbury, le chef du gouvernement . |e régime Smith, 
minoritaire blanc a précisé que sa 
dernière rencontre avec le président 
Kenneth Kaunda, de Zambie, remonte 
à août dernier.

“Les dernières déclarations du chef 
de l’Etat zambien, a-t-il dit, consti­
tuent une renonciation à la négocia­
tion pour le règlement de problèmes 
mutuels.”

En Zambie entre-temps, deux jour-" 
naux de Lusaka estiment qu’une 
guerre avec la Rhodésie parait inévfi

Le rapport, rédigé sous la direction 
de sir Vincent Quënet, ancien juge de 
la Cour suprême, propose essentielle­
ment lè retour au registre électoral 
commun pour Noirs et Blancs, l’a­
mendement de la loi sur la 
terrienne, la suppression de 
galion dans les bars et l’accès des 
Noirs au grade d'officier dans l’année 
et la police.

O

HUSSEIN de Jordanie, attendu 
jeudi à Moscou pour une visite offi­
cielle de plus d’une semaine, pour­
rait signer avec les autorités sovié­
tiques un important accord d’achat 
d’armement soviétique. L’aspect le 
plus concret de cette visite, outre 
les discussions sur le Proche-Orient 
et particulièrement le Liban, con­

, cerne - les négociations sur la livrai­
son par l’URSS à la Jordanie de 
batteries de missiles sol-air. Les 
missiles soviétiques remplaceraient 
les engins Hawk que le roi Hussein 
voulait acheter aux Etats-Unis, 
mais dont le coût a été estimé trop 
élevé par la Jordanie.

ras
Réformes proposées

Durant son allocution, prononcée au 
lendemain de sa rencontre à Pretoria 
avec le premier ministre sud-africain 
John Vorster, le chef du régime de 
Salisbury a surtout parlê"7Su rapport de la commission", qui s’élève par 
d’une commission chargée de proposer ailleurs contre l'intégration scolaire en
des changements aux formes de dis- soulignant les difficultés rencontrées
crimination raciale dans le pays, où . aux Etats-Unis à ce sujet Les nabo­
tes Noirs sont 10 fois plus nombreux 
qûe les Blancs. ?

- Une décision définitive, doit être 
prise aujourd'hui par les 71 hou- 
chers concernés par li. liste. Un : 
appel télévisé a été fait hier soir' 
par le syndicat des bouchers pour 

. les convoquer tous sans faute,., 
étant donné la gravité de la situa-, .

"Aucun rapport n’étant parfait, a 
déclaré lan Smith, je me proposé de 
m’opposer à certaines des conceptions

I tion.nalistes thodésiens avaient boycotté 
les travaux de la commission- . »i
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: " - Mesures spéciales de sécurité au procès Harris
Le juge BrandlèSSêcédf 

par contre à une d|
la défense dcmafiSBSE qui 
chaque candidat soit
interrogé sans mnffgrautres 
soient présents. %gavisé 
par ailleurs les joegriistea 
de faire preuve desjseaeétion 
dans leurs comptejeadua, et 
a fait savoir qu'iUaueSirait 
les jurés de ne pUlim oq 
écouter les comjitEBndm 
du procès.

LOS ANGELES. (UPI) — maximum, où lo public est Par ailleurs, lo jugo do la banque, à San Francisco,
séparé du tribunal par nno Cour supérieure Mark l'interrogatoire des candidats
vitro ù l'épreuve des balles. Brandler a rejeté uno motion nu jury s'était fait en privé.

Me Leonard Wcinglass, l’a- do la défense demandant que II s’est plaint do ce quo Mlle
Hearst jouisse d’un traite­
ment privilégié, en faisant 
remarquer qu’il ne serait 
pas surpris si l’interrogatoire 
de son jury se faisait encore 
une fois en privé lors de son 
procès pour l’affaire de Los

procès la semaine prochaine 
Des lettres menaçant lo chef pour l'attaque à main 
do police Edward Davis et armée, en mai 1974, d'un 
plusieurs autres personnel!- magasin d’articles de sport 
tés ont amené hier les auto- de Los Angeles. Patricia 
ri tés ù décider d’instruire le Hearst est elle aussi impli-
procès de William et Emily quée dans cette affaire, mais
Harris dans une salle de tri­
bunal ù sécurité maximum.

Les accusés, ex-membres 
do la-Symbionese Liberation tement protesté contre l’utili- 
Army, doivent subir leur sation de la salle à sécurité

* vocat d’Emily Harris, a ré- l’interrogatoire des candidats 
vélé que l’une des lettres jurés se fasse hors do la
menaçait lo chef Davis d’en- présence des journalistes et
lèvement si les Harris n é- du public, 
talent pas relâchés. Six ou­
tres lettres proféraient des sa propre défense, a fait re­
menaces similaires ù l’en- marquer qu'au procès de 
droit d’autres personnes.

elle doit subir son procès 
séparément

William Harris a immédia-
William Harris, qui assure1
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Patricia Hearst pour vol de Angeles.MB 1
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Connie Francis, 6 sa sortie du tribunal.
-s

Pas de procès 
privé pour 
Connie Francis
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NEW YORK (AP) — 
La Cour d "n p p o I des 
Etats-Unis a cassé hier la 
décision d’un juge fédéral 
en lui intimant l'ordre 
d’ouvrir au public et à la 
presse le procès civil 
dans lequel est impliquée 
la chanteuse Connie Fran-

juge Platt allait à l'encon­
tre des règlements rela­
tifs aux procès fédéraux. 
Us ont souligné toutefois 
que certaines portions du 
procès pourraient être 
soumises à un contrôle 
particulier, à condition 
que l’on fournisse des rai­
sons plus spécifiques que 
le simple fait que les 
deux parties désirent des 
délibérations secrétes.

L'avocat de Mme Fran­
cis, Me Richard Frank, a 
fait remarquer que la dé­
cision de la Cour d'appel 
aurait un effet désastreux 
sur la chanteuse, qui sera 
évidemment soumise à un 
contre-interrogatoire lors 
du procès.

En obtenant l'interdic­
tion du procès à la presse 
et au public, la semaine 
dernière, les avocats 
avale n t soutenu qu’un 
procès public imprimerait 
aux" débats "une atmo­
sphère de carnaval" et ne 
ferait que susciter un in­
térêt lascif
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Jeudi dernier, le juge 
Thomas Platt avait ac­
cédé à la demande des 
avocats des deux parties 
en faveur d’un procès 
privé dans cette affaire, 
où Mme Francis réclame 
à la Howard Johnson 
Motor Lodges des dom­
mages et intérêts de $5 
millions: elle soutient que 
cette entreprise hôtelière 
ne lui a pas assuré une 
sécurité suffisante alors 
qu'elle séjournait dans un 
motel de Long Island, en 
1974, où elle fut violée 
dans sa chambre.

Les trois juges de la 
Cour d’appel ont fait va­
loir que la décision du
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Dites-lui avec Monsieur Rochas ou Moustache
Deux grandes vedettes du monde de 
la parfumerie. La recherche du dé­
tail caractérise la présentation.

Monsieur Rochas pour un papa 
qui aime les odeurs tenaces et racées.
1) Après-rasage en atomiseur, 4 oz 
10.00. 2) Lotion friction, 7V: oz 
8.60.3) Savon 5.00.

Spécial! English Leather pour un papa
Offre-prime: à l'achat de 6.00 et 
plus de produits English Leather, 
vous recevrez en prime le néces­
saire après-rasage suivant: En­
glish Leather 1 oz, Timberline 1 
oz, Lime 1 oz, Wind Drift 1 oz 
Eaton Centre-ville et à ou par tous 
lés autres magasins Eaton. (216).

Moustache un peu plus doux et 
discret 4) Après-rasage 8 oz 13.00 
5) Eau de Cologne 4 oz 9.7 5
Plusieurs autres formats et prix. 
Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée 
seulement. (216)

Vous avez frappé juste — c'est déjà 
son parfum préféré sinon donnez-lui 
la chance de le connaître. 6) Dans 
une trousse de voyage voici 4 flacons 
de lotion après-rasage de 2 oz cha­
cun: English Leather, Timberline, 
Lime, Wind Drift. 7.50 l'ens.

7) Présentation-cadeau 3-pie­
ces: après-rasage 2 oz, eau de 
Cologne 2 oz et savon, l’ens.
B.00Un automobiliste 

se noie dans ta 
rivière l'Assomption

I-
Z

ËE
H!■i

dèrent. Il heurta une autre 
automobile stationnée avant 
de l’entraîner elle aussi dons 
les eaux de la rivière l’As-

IUn homme a perdu la vie 
hier en fin d'après-midi, 
alors que son automobile a 
plongé dans les eaux de la 
rivière l'Assomption, ù Char- aomption ù la hauteur de la 
lemagne, en banlieue est de rueLaurin.
Montréal Les plongeurs de la Sûreté

L'homme de 70 ans, dont du Québec ont réussi ù son- 
l'identité n'a pas encore été tir les autos de l'eau sans 
révélée, venait d'entrer dans • pouvoir toutefois retrouver le 
le terrain de stationnement corps de la victime. Les ra­
ie long de la rivière lorsque cherches doivent reprendre 
les freins de son véhicule cé~ aujourd’hui.
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pour voler deux 
vaches et deux veaux
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MMl 1 Ss#C’est ainsi qu’il fut "mi­
nistre canadien ù l'étranger" 
et son nom a rebondi à quel­
ques reprises sur le parquet 
de la Chambre des Commu­
nes à Ottawa.

H a aussi été “mission­
naire canadien" en Améri­
que latine, et fut arrêté en 
1973 alors qu'il célébrait la 
messe dans une église du 
Mexique.

üQUEBEC (PC) —Gilles 
Denis, un Montréalais do 34 
ans, s’est reconnu coupable, 
hier, d’avoir volé deux va­
ches et deux veaux à un cul­
tivateur de Saint-Apollinaire, 
dans le comté de Lotbinière.

Déguisé en "curé", 
Denis avait obtenu la con­
fiance du cultivateur, lequel 
lui avait permis d’emporter 
les bêtes moyennant la pro­
messe d’être payé plus tard.

Le juge Gilles Lahnyc, 
de la Cour des sessions de 
la paix de Québec, a fixé le 
prononcé do la sentence ou 
14 septembre et a ordonné 
que l’inculpé demeure en 
prison jusqu’à cette date.

L’individu n’en était pas 
à son premier déguisement. 
B traîne un dossier judi­
ciaire qui en dit long sur ses 
aventures qui lui ont mérité 
le surnom d'Arsène Lupin 
canadien.
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Pronto! C’est la Fête des pères ^^00Offrez Vétiver de Carven ou 
Pierre Cardin Pierre Cardin, un nom pres­

tigieux, des effluves mode, une 
Vôtiver de Carven mystê- présentation futuriste. 11. Eau 

• rieusement épicé et adressé aux de Cologne çn atomiseur 2'4 oz 
papas dynamiques. 8. Lotion 12.00. 12. Savon sur cordon- 
après-rasage 4 oz 6.50. 9. Eau net 7V« oz 6.60. Plusieurs au­
de toilette de 4 oz 10.00 10. très formats et prix dans les 
Savon 100 g5 00 deux gammes. Eaton Centre-

ville seulement. (216).

Pronto da Polaroid, un appareil-photo qui rendra mémorable ce 20 juin. Pron­
to, le dernier-né de Polaroid, ai léger 16 onces seulement. Si facile d’emploi, cellu­
le photo électrique qui assure une exposition précise automatique. 11 suffit d’insé­
rer la cartouche SX-70 de 10 poses (6.98 non comprise), de cadrer la scène et de 
presser sur lo bouton rouge. Avec courroie-bracelet et bandoulière.
Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée) et à ou par tous les autres magasins Eaton 
612.

n fut également ‘‘crimi­
naliste" dans la cause du ré­
cidiviste Jacques Paradis, à 
Trois-Rivières, e n 1971. 
Réussissant à convaincre le 
juge do la réhabilitation de 
son client, il obtint pour ce­
lui-ci une sentence do cinq 
mois d'emprisonnement pour 
une offense punissable de 14

Démonstrations Pronto Polaroid'
Eaton Centre-villo (rez-de-chaussée), Anjou. Pointe-Claire. Caven­
dish, Laval.

Vendredi 18 juin 19 h â 21 h—Samedi 19 juin 12 h à 16 h

EATONSWWIW-W, „.y.iw\BZ

ans.
Le ministère de la Jus­

tice porta l’affaire en Cour 
d’appel et obtint une con­
damnation de cinq an*. Venez ou téléphonez 842-9211, Utilisez votre carte-comptable Eaton.
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Il faut repenser totalement la CECO
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Un commentaire d» 
Conrad BERNIER

'cet immensè'navet qui «'appel! 
PARRÎAIN” et qui a été vu par des. 
centaines de mUlionk dé citoyens, en 
Amérique et en Europe, en a fait ré­
fléchir beaucoup sur les causes du 
crime organisé, ses méthodes d'opé­
ration, ses coûts, et sur les moyens ' 

. de le combattre? J’incline à croire, 
pour ma part, que “LE PARRAIN" 
a d’abord amusé, puis fasciné. Les 
téléspectateurs ont regardé les au­
diences publiques de la CECO de la 

. même façon qu'ils ont regardé "Le 

Parrain.” t \ ,
L'impact des audiences publiques 

eut été radicalement différent, cepen­
dant, si les commissaires, à commen­
cer par le président Jean Dutil, 
avaient pris soin, au fur et à mesure 
des comparutions des témoins, d'ana­
lyser le contenu des témoignages, de 
les apprécier, et de tirer des conclu­
sions pertinentes- A ce niveau-là, les 
commissaires ont ,ràté le bateau. 
Pourtant, la chance de faire l’éduca­
tion du public, dé le forcer à s’inter- 

. : roger, était^ d’abord là. De pareilles 
analyses faisant défaut, les audiences 
publiques, pour d’innombrables rai­
sons, devenaient du spectacle facile 
et, par surcroît, indigeste, abusif: le 
public en général n’est pas assez fa­
milier avéc les procédures d’enquê­
tes, les textes de loi, les interpréta­
tions à donner à ces textes de loi, les 
méthodes d'interrogatoire pour pou­
voir réussir un tamisage valable de 
tout ce fatras dé témoignages et d'é­
léments de preuve.
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L ;I?:A preuve est maintenant faite 
qu’il est utopique de croire que les 
“cerveaux" et les tètes d’affiche du 
crime organisé confesseront publique­
ment, leurs crimes, un jour, devant la 
CECO. Jusqu’ici, aucun ne l’a fait. 
Cela est tout à fait significatif. Il 
n'est d’ailleurs pas moins illusoire de 
miser sur les révélations des compli­
ces et des victimes: Que la CECO 
l’avoue ou pas, elle n’a pas obtenu, à ■ 
ce chapitre-là, toute la collaboration 
qu’elle attendait.

Une conclusion s’impose donc sur- 
le-champ: privée de la corroboration 
et des aveux des têtes d'affiche du 
crime organisé, privée aussi des té­
moignages de leurs principaux hom­
mes de main et de leurs victimes im­
portantes, la CECO ne peut présenter 
que des dossiers incomplets, étriqués 
et fort peu utilisables devant des 

. cours de justice.
Garrocher à. des millions de lec­

teurs de journaux et de téléspecta­
teurs des dossiers étriqués, qui char­
rient une forte .proportion de témoi­
gnages non corroborés, c'est un abus 
inacceptable qui comporte des ris­
qués énormes, dont ceux de commet­

, tre des dénis de justice, de compro­
mettre abusivement certains témoins, 
de laisser le public désabusé. Après 
l’échec du dossier de la mafia ita­
lienne de Montréal et de celui des 
frères Dubois, on peut croire que té­
moins-victimes et témoins-complices 
se feront.encore plus rares dans les 
dossiers à venir de la CECO.

Qui plus est, il est plus que proba­
ble que les policiers enquêteurs de la 
CECO seront sous peu les premiers à 
suggérer des changements radicaux 
aux façons de procéder utilisées jus­
qu’ici par cette - commission d'en­
quête. Il est d’ailleurs tout à fait si­
gnificatif que les policiers de la Sû­
reté du Québec aient procédé, en fin 
de semaine dernière, à une,vingtaine 
d’arrestations dans le milieu de la
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Bien sûr, la CECO publiera un rap­
. port. Qui lira ce rapport? Quel sera 

|H son impact auprès dti vaste public?
'*'% Dans les faits, là.création de la

CECO signifie que la police a été jus­
qu’ici inefficace dans sa lutte contre 
le crime organisé. Né serait-il pas 
préférable, vu le cul-de-sac dans le­
quel se retrouve actuellement la 
CECO, que celle-ci disparaisse jus- • 

1 ' qu’à ce qu’on ait trouvé les raisons 
de l’inefficacité de la police face au 
crime organisé?

N’est-il pas affolant de constater,

g
w

«m
Photo Jean-Yves Letourneau, LP

,
Le président de la commission, le juge Jean Outil, flanqué, à sa droite, du commissaire Marc Cordeau, et a sa gauche, du commissaire Denys Dionne.

der de la CECO ou ils veulent éviter 
que les témoins disparaissent dans le 
paysage comme cela s’est vu dans le 
dossier de la mafia italienne et dans 
celui des Dubois.

organisé, inclinent à croire que ses
structurés, son fonctionnement et ses fe président de la CECO. 
objectifs doivent être repensés de ’ 
fond en comble avant que les dégâts

n serait certes absurde de soutenir ne soient trop considérables. la télédiffusion des audiences publi­
que les frères Dubois et les mafiosi Uli 5ondaSe Public Portant sur les ques de la CECO. A ce chapitre-la, il
italiens de Montréal portent la'CECO dossier? de la mafia italienne et des a passablement charrié. Le public en

frères Dubois, tels que présentés par général sait comment fonctionnent les par exemple, quelle pagaille règne,
la CECO, lors de ses audiences publi.- bordels, les réseaux de prostitution, , depuis au moins dix ans, aux plus,
ques, se révélerait à coup sur peu le racket de la protection dans les ■ hhuts échelons de la police de Mont-’

'flatteur pour cette dernière, sinon cabarets, les tavernes, les discothè- ré al? N’est-il pas exact que les coût*
tout à fait négatif. On peut même ques; il sait aussi comment .fonction- d'opération de ce corps dé police
avancer que plus d'un “expert" de la nent les spécialistes du prêt usuraire. augmentent considérablement chaque
CECO se feraitr boxer sans pitié. A Les individus changent, bien sûr, année alors que son inefficacité sem-
commencer par le commissaire Jean mais les méthodes d’opération restent ble s'amplifier? Dans les circonstan-

"Dutîl, qui à peut-être fait assez bien substantiellement les, mêmes. Quant ces, qu’est-ce qui devient une prio-
ce qu'il avait à faire comme pr'ocu- aux policiers, il y a belle lurette . rite? Mettre de l’ordre dans la police
reur .chef de la Commission Cliche, qu'ils savent tout cela.. 1 de Montréal ou enquêter sûr le crime

commission d'enquête sur le crime mais "qui n'a impressionné aucun ob- Peut-on raisonnablement croire que organisé?

provisoirement à leurs cellules. En y 
regardant même de plus près, la se­
conde hypothèse n'a vraiment pas de . 
poids. ''

servateur averti comme commissai-

Le commissaire Jean Dutil a cm à

De ce» deux hypothèses, c’est la 
pègre de la Rive-Sud.' Le projet "Da- première qui, de prime abord, sem-
niel" de la CECO visait justement la blé la plus logique. Et pour une ré­
pègre fie la Rive-Sud. Pourquoi les ponse toute simple: à partir des ex­

enquêteurs mobilisés pour ce projet. périenccs décevantes vécues avec le
il y a plus d’un an, ont-ils soudaine- dossier de la mafia italienne et celui,
ment décidé d’appréhender une ving- des frères Dubois, les policiers en­
tame de suspects, de les -traduire im- quêteurs de la CECO ne peuvent plus
médiatement devant une cour de jus- s’illusionner sur la collaboration pos-. 
tice avec des accusations précises? sible des complices, qu’ils acceptent’
Deux hypothèses au moins sont vrai- de se présenter librement au cours
semblables. Ou ils ne croient plus des audiences publiques ou qu’on les , versaires irréductibles de l’idée d’une
aux mpyens et aux façons de procé-. y" traîne de force en les arrachant

dans leur coeur. Celle-ci les a embê­
tés, sinon carrément paralysés, avec 
ses enquêteurs, au cours de» deux ou 
trois dernières années.

Pourtant, les citoyens se multiplient 
qui affichent ouvertement leux scepti­
cisme quant.aux retombées positives, 
à long terme, des enquêtes en cours 
à lg CECO, et qui, sans être des ad-

Une femme aide Marc Lalonde à trouver la
>

place de la Canadienne dans l'entreprise ■ :

traitement moyen se : situait- entre 
$70,000 et$80,00ppar année.

_ Bluma Appel comme d’une sorte de 
Kissinger inventant à tous les jours 
une nouvelle,stratégie des petits pas 
pour faire avancer la cause des fem­
mes. Elle n’a pas de bureau attitré, 

' et se sert de la table dé conférence 
dans le bureau du'ministre Lalonde 

- pour- rédiger ses mémorandums et 
. faire ses téléphones.

Les barrières politiques entre les 
partis pour elle n’existent pas, et 
avec la même assurance qu’elle affi­
che quand elle entre en coup de vent 
dans le bureau du ' ministre. de la

per Jean PEUETIER grables au contexte actuel de l'indus­
trie au Canada. Une nouvelle législa­
tion à l’heure actuelle n’aboutirait 
nulle part.’’ ,

I J 1 •LS ne se rencontrent que deux 
fois par année, à l’écart des journa­
listes, sans émettre de communiqué 
officiel àz la suite de leurs discus­
sions. Ils s’écrivent beaucoup et, d'ici 
un an ou deux, le ministre de la 
Santé nationale et du Bien-être M. 
Marc Lalonde, pourrait bien rendre 
publique une série de mesures visant 
à améliorer la situation de la femme 
dans le secteur de l’e n t r e p r i s e 
privée. . ' .. .

Ces mesuré seraient le fruit d’un 
comité consultatif composé de huit 
présidents d’entreprises canadiennes 
qui acceptèrent d’en faire partie 
après en avoir été convaincus par 
Mme Bluma Appel qui agit au nom 
du ministre Lalonde à titre d’agent 
de liaison auprès de l’industrie. *

v.,«vÆ
"Nous en- sommes encore à noqs 

demander si ces femmes existent,.ra­
conte Bluma Appel, alors qu’à cha­
que année un nombre considérable de 
femmes diplômées Sortent des univer­
sités pour sé retrouver en chômage

. ^ Une des priorités, selon Laurent Pi­
card, c’est la misé en oeuvre de pro­
grammes de perfectionnement conçus 
selon des plans <je carrière spécifi­
ques. "Nous vivons encore à une épo- • - ou sous-paÿées,- dani des petites 

. que ou des hommes d’affaires vous entreprises.” ■ '
diront: "Des’ femmes j’en embauche­
rais comme directrice des ventes, ou 

• gérante mais je n’én trouve pas”.’

■ r
:

r

:: /

• TÊ: De nombreuses politiques fédérales 
furent mises en oeuvre à partir de 
comités consultatifs regroupant des 
gens de divers milieux à travers le 

Laurent Picard la célèbre déclaration’’ Canada. Plusieurs programmes au ni- 
du président du, Canadien National veau du cinéma, .-de? musees. nat.o-
M. Donald Gordon au début des an- !™ux' (les a"a,res indiennes tiennent

rençe de Mexico que Bluma Appel a nées soixante, qui prétendait qu’il.n'y le.ur onBme d,e mcommandatiqns pen-
conçu le projet d'un comité consulta-; avait pas dé Canadiens français sees au sein de groupes conseils.

. .„   - . . , tif composé d’hommes d’affaires pro- compétents. . . En choisissant là stratégie d’un co­
. „ . . , ...................................... -______ ____________________ # ’.............................V venant d’entreprises majeures au Ca- . ’ ’ mité à “caractère him officiel”, le

Bluma Appel, elle-meme la femme . .’S '9SÊÊÊ.i.g$Ëk-' ‘‘ . • nada, "afin que leurs conseils comme “Embaucher des femmes dans.une ministre Marc Lalonde espère gagner
dun chef d entreprise montréalais, \ 1§1#S SÈ ' ■ MvV/ ' les nôtres soient pris au sérieux . . entreprise va se justifier au simple du temps. Certains milieux,’ comme
connaît le milieu des affaires à Ira- Wi£§ f JMt ÉM h : A lo recherche de ! plan de la justice pure. Là ou tout les banques, sont lés plus réfractaires
vers le Canada. Elle en parle avec yf||prf fSBf t i /«» ' réforme» concrète». est fauss^-’c’est torique au sein d’une au changement et tiennent encore à
toujours une certaine pomte d ironie ^ E fl „ pe comité, devait avoir pour tache . entreprise les chances de promotion ." . la théorie du commis devenant qua-

comme s, I homme d affaires en ge- || K 11 III / 8 ’ non pas d élaborer «àJongue* recoin- • - v -snnt inégales entre les hommes et les- ' rante ans plus tard gérant,
neral ne comprenait jamais assez v, V '•% Vmandations, maisde s’en lenir-essem > ’ femmes”,explique Uurent Picard.’. " -r^ V’
bien 1 et endue dun problème ' R . tieUement à des-reformes. pratiques, M. Laurent-Picgrd propose donc de -, “Il tout aller beaucoup pli): vite

J"**»"!’ „ , ■ .4M. *>- > . !§F «SÊÊSÊr • réalisables selon.un calendrier‘précis. conseiller aux entreprises un système tfuè Ç» affirme Laurent Picard ne .e-
Quand elle parle des rencontres ' » | * 'JT -' “Oir.a eu trop tendance expliqqe de «élection aji niveau de leur pef--;- ' rait-ce que pour’ des avantage de

pas de s étonner elle-même qu'ils - .7..\ Laurent. Piçatd, président directeur .. <
aient accepté lé défi. ; ' y ’ 4 ; - v./ V-v’":'i: ' généra) dé Marine (ndustriesriancién •',.’»••• '{, vj

“Qù’est-ce que S. Robert Blair, . • ‘nHfcljL’ - ’ , président de Radio-Canada, fait par- ’ Il fout aller vit*

PDG de l’Alberta,Gas Trunk, peut , \\ . tie du comité consultatif. Il n’est pas ■ ,
WmL

' . . - "#######*,,; '•

Lalonde maintiennent une longue - , /’ . V ; ' d«ennle*»v!JKc j ” daitde proposer une liste de femmes ’ laieht inutilement. Un"reâl business-

correspondance. Bluma Appel a réutii à amener un groupe de chef» dé grandes entreprise»^ ; U ai accepté.,de faire partie de ce susceptibles d’occuper des postes de man" sait K partir de’ ce moment 1àt
Dans le bureau du ministre de la canadiennes à conseiller le ministre Lalonde sur la situation de la femme déni, I comité à la -condition d’étudier des haute direction au sein de diverses copclut Bluma Appel'qu’il faut faire '

Santé et du .Bien-être on parle de . le aeeteür privé au.Canada; fM: 7 ;; prilgrammes jçoricrçta facilement inté-,.. . entreprises à travers le Canhda. Le , des affaires”/

- ' 1......» 1 • V-1
Santé nationale! elle visite • souvent •
lea députés conservateurs, le chef de Ce genre d'argument rappelle à

' l’Opposition'— "Joe is a nice guy" 
dit-elle.

C’est au lendemain de la confé-

y.
W\- : ' '

L - J -i •%,

:

ti -

Bluma- Appel ' raconte que- les 8. 
PPG_ lors de la première rencontre 
avec Marc Lalonde se méfiaient utj 
peu du personnage. “.Un ’hnmmé'd’af- 
faire pense toujour* que le gouverne­
ment ne sert qu’à lui mettre des bâ­
tons dans les roues", déclare-t-on.
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Pepin confirme son départI

:iü LA CALVITIE IPP Rodrigue mettra l'accent 
sur le travail d'équipe

la•nm« fm» im)m«

aieESTHÉTIQUE
Mtaule MW b ale tort tua
Mtmka).

MAM1TTSA TOUS US SPORTS
D'HUDSON

“CHEVEUX ETERNIS”" Efëawwt iMm QmIi un wUat ‘«i- 
tiw* *FWW". MtiafMtlM (uaatto. lad ÜÜîtaip tenu tt fit sn 

•741. m St-HiAsit Mri. ,

277-1718
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Concessionnaire ROUYN : Salon Marco 762-6635 par Plerrô VENNAT
La Confédération des syndicats natio­

naux sera dirigée par du sang neuf au 
lendemain de son congrès général du 3 
juillet prochain: >•'

— Marcel Pepin a officiellement an­
noncé hier, qu’il ne sollicitera pas le 
renouvellement de son mandat à la 
présidence; •

— deux ' autres membres du comité 
exécutif de la CSN, Victor Dabi, l'un 
des trois vice-présidents, et Guy TTiibo- 
deau, trésorier, ont aussi décidé de ne 
pas solliciter un renouvellement de 
mandat assurant ainsi la présence de 
trois figures nouvelles à l’exécutif de 
la centrale (composé de six 
membres);

— enfin, Norbert Rodrigue, premier 
vice-président de la CSN depuis mai 
1972, a confirmé hier sa candidature à 
la présidence de la centrale où il fera 
la lutte à Michel Chartrand.

C’est par un communiqué laconique 
que M. Pepin a fait connaître sa déci­
sion hier matin.

"Membre du comité exécutif de la 
CSN depuis 15 ans, dont onze au poste 
de président, Marcel Pepin estime 
qu’il est temps, à son avis, que quel­
qu'un d'autre assume la relève.

"Sous sa présidence, la. CSN, en 
. même temps que la société québécoise 
tout entière, a connu des bouleverse­
ments importants, des luttes syndicales 
mémorables. Qu’il suffise de mention­
ner la mpremière convention collective 
des fonctionnaires provinciaux en 1965, 
le conflit du transport à Montréal en 
1967, le Front commun de 1972.

“En même temps que sa décision de 
se retirer de la présidence, M. Pepin a 
fait connaître sa. ferme intention de 
continuer à travailler à l’intérieur du 
mouvement CSN, aux fonctions que 
pourra lui confier le nouvel exécutif de 

• la centrale.” -
Quant à MM. Dabi et Thibodeau, ils 

siégeaient à l’exécutif de la centrale 
depuis le départ des “3 D ”, en 1972. 
lo candidature Rodrigue

M. Rodrigue, bien qu'âgé de 35 ans,
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Marcel PEPIN ?

i/CcP /Norbert RODRIGUE j g## iTïTiTtViest bien connu du mouvement syndical 
où il incame -la “génération 
montante".

En 1968, à l’âge de 27 ans, il deve­
nait président de ce qui est maintenant à y apporter. Ainsi, selon lui, les négo-
la Fédération des affaires sociales. 11 dations des secteurs public et privé
avait commencer à oeuvrer dans le devraient être davantage coordonnées, 
mouvement syndical dès 1962, à l’hôpi­
tal Sainte-Justine, où il fut vice-prési­
dent du syndicat des employés géné­
raux, après son arrivée de sa Beauce 
natale.

M. Rodrigue s’il est élu à la prési­
dence de la CSN mettra un “accent 
assez particulier sur le travail d’é­
quipe", a-t-il confié à LA PRESSE. "

“Plus qu'actuellement”, précise-t-il, . 
considérant que la CSN, surtout ces 
dernières années, a été trop identifiée 
à Marcel Pepin.

"Pour moi, succéder à Marcel 
Pépin, ce n’est pas assurer la conti­
nuité de ce dernier. J'ai quitté mon 
père pas mal jeune. Je ne serai sûre- 

-jnent pas un dauphin." H est très heu­
reux que Marcel Pepin reste à la cen- . 
traie où ses conseils pourront être 
utiles.

S’il ne veut révéler avec qui il fera ^ 
campagne, il déclare ' toutefois qu’une 
de ses idées est d’intensifier davantage 
la coordination des luttes et les appuis

(K Ei
-

! "«0 entend également mettre plus d’é­
nergie sur la syndicalisation des grou-" 
pes non organisés. ' . ,

“Cela ne

Dans le but d'aider ceux qui projettent 
: de voyager par chemin de fer pendant la période 
- de vacances'de juillet et d'aout ou celle des 
’ Jeux olympiques, CP Rail lance un nouveau 
; système élargi de réservations pour les usagers 

des voltures-coach du "Canadien" ou de 
‘ (’Atlantique Limitée".

Ce système sert de complément au 
système élargi de réservations qui s’applique 
déjà aux voitures-lits et dont se prévalent les 

i voyageurs qui prennent notre ligne transconti- 
; nentale entre Vancouver et Toronto/Montréal 
•- ou entre Montréal et St-Jean, N.-B.

Ce système élargi, c’est une g; 
sa place à bord. Évitez les désagre 
réservez le plus tôt possible. Appelez votre agent 
de voyages ou les bureaux de CP Rail.

M t
W'.V,;■ &veut pas dire précise-t-il 

que je ne tâcherai pas non plus de ra­
patrier les groupes qui ont déjà fait* 
partie de la CSN."

%
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A. Lotion aprOs-rasago Monsieur Rochas 
4 oz 7.75
(hors photo) Eau de Cologne Monsieur 
Rtichas

I
Il a de plus l'intention de favoriser 

.une plus grande mobilisation autour 
des luttes’“souvent "trop isolées" et-de 
mettre l’accent sur une "cohésion'la 

" plus grande • possible" à l’intérieur 
même de la CSN, avouant qu’elle a 
quelques fois fait défaut quoique de­
puis qu'il est à l’exécutif, croit-il, la 
CSN fait des efforts en ce sens.

“Mais il y a toujours place à, l'amé­
lioration et un de mes objectifs est 
d'atteindre une meilleure cohésion."

7 Vi oz S12 I

9.76 et $16

arantie d'avoir 
ments. mmm ■y.;-'
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Lea Entrepreneurs Généraux devront déposer leur soumission avant le 30 juin 1976 a 15:00 heu­
re» à: " - ■ ■:
, SERVICE DU GENIE

MINISTERE DU TOURISME, DE T 
- LACHASSE ET DE LA PÊCHE '

PLACE DELA CAPITALE 
16ième ÊT^GE
160 EST. BOUL. ST-CYRILLE 
QUEBEC, P.Q.

Le Ministère ne s'engage A accepter aucune des soumiaaiona, même la plus basse.
. Le Sous-ministre - . ■ ‘

y Michel Duchesneou

SERVICE GÉNÉRAL DES ACHATS Î3mM
B. "Moustache" par Rochas
Lotion après-rasage.

(hors photo)
Eau da Cologne «Moustache»

Description
175 fûts pour lampadaires en aluminium 

'I Clôture de la soumission: 30 juin 1976.16:00 heures

- .793$ 12 auto-niveleusesà traction tandem (150C.V.— S.A.E.). -
Clôture de la soumission: 6 juillet 1976,15:00 heures

Projet
7934

ilLivraison
Québec 4 oz. 7.75

8 oz $12

Québec et Montréal
9,75 et $15

'ti i Les conditions de ces appels d’offres sont contenues dans des documents disponibles à l’endroit 
• suivant: - . \ * maw

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
ET DE L'APPROVISIONNEMENT 
BUREAU DES APPELS D’OFFRES 
150 EST, BOUL. ST-CYRILLE 

• 4l6me ÉTAGE 
QUÉBEC, QUE. GIR 4X8 
TÉL.: 643-5438

MINISTÈRE DES TRANSPORTS m
Projet 320-2108-6
Terrassement et gravelage SUR LA ROUTE 368 (Côte du Pont) dans la municipalité de St- 
Pierre LO. comté de Montmorency. Longueur du projet: 0.40 mille.
Sont admis à soumissionner ceux qui ont leur principale place d'affaires dans les comtés de 
Beauce-Nord, Beauce-Sud. Bellechasse, Bonaventure, Chqrlesbourg, Charlevoix. Chauveau. . 
Chicoutimi, Dubuc, Duplessis. Frontenac. GM Uès-de-la-Madeleine, Jean-Talon. Jon- 
quiftre, Kamouraska-Témiscouata, Lac St-Jean, Lévis. Limoilou, Lotbinière, Louis-Hébert, 
Matane. Matapédia. Mégantic-Compton, Montmagny-LTslet, Montmorency. Portneuf,* Ri- 
mouski, Rivière-du-Loup, Roberval. Saguenay. Taschereau, Va nier et qui auront réquisitionné 
les plans et devis à leur nom.
Un versement de $20.00 non remboursable, à l'ordre du ministre des Financés, ea requis pour 
l’obtention des plans et devis du projet.
DËPOTde soumission exigé: cautionnement de soumission: S0,600, ou chèque visé: $3.300.
La vente des documents ainsi que la réception dés soumissions sont faites à l’adressé suivante: ' 

SERVICE DES CONTRATS, %
MINISTÈRE DES TRANSPORTS.

- - PLACE HAUTE-VILLE. .
700 EST. BOUL. ST-CYRILLE, (20e), QUÉBEC. P.Q.. GIR 4Y0.

Clôture de la réception des soumissions à :

:
il'

■

■Mm!• 1 Toute personne désirant assister â l'ouverture des soumissions doit se présenter à l'adresse sus­
mentionnée à l'heure et a la date indiquées. : è :mLe directeur général 

Gaston Ouimet m%

• MINISTÈRE DU TOURISME. DE LA CHASSE ET DE LA PÈCHE
A QUÉBtC

& UüL-k'i
■ *g

,u Projet no: M-6-02-3-1
Construction de stationnement et* travaux de pavage au PARC DES CHUTES. MONTMO- 
RENCXComté de Québec. . • •
Sont seulPi'dmia û soumissionner, ceux qui ont leur principale place d'affaires dans la Province 
de Québec et qui auront réquisitionné les plans et devis en leur nom.
Les documenta de soumission peuvent être obtenus par remise d'un dépôt de $35.00 (chèque visé 
ou mandat posté) non remboursable, fait à l'ordre du Ministre des Finances.
La vente des documenta sera faite ô l'adresse suivante:

!* : ■

C Vetivër de Carven t
Flacon de lotion après-rasage èn atomiseur 

v ‘ 46zS10

t 15:00 HEURES,
LE MARDIJ7B JUILLET. 1976.

Le ministère ne s'engage a accepter aucune des soumissions, même la plus basse.
Le Sous-ministre
Claude Rouleau, ing.

:

' SERVICE DU GENIE 
MINISTERE DU TOURISME, DK 
LA CHASSE ET DE LA PÊCHE 
16iéme ETAGE
150 cët, boul. St Cyrille. Québec. P.Q.

Les plans et devis sont également en montre a l’Association de la Construction de Quebec, 375, 
-• rue Verdun, Québec. . *

GARANTIES

•ISB»
Projet 323-2106-5
Terrassement et graveldge sur le CHEMIN FRASER, dans la municipalité de St-François-de- 
Beauce, comté de Beauce-Nord. Longueur du projet: 1.36 mille.
Sont edmis a soumissionner ceux qui ont lèur principale place d’affaires dans la province de 
Québec et qui auront réquisitionné les plans et devis a leur nom.
Un versement de $35.00 non remboursable, à l’ordre du ministre-des Finances, est requis pour 
l’obtention des plans et devis du projet. • *
DEPOT de soumission exigé: cautionnement de soumission: S22.000.00 ou chèque certifié: 
$11,000.00. . •: ■ -• 
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions sont faites a l’adresse suivante: 

SERVICE DES CONTRATS, . - * '
MINISTERE DES TRANSPORTS, \ -
PLACE HAUTE-VILLE,

. ’ 700 EST, BOUL. ST-CYRILLE, (20e),QUÊBF.C, P.Q.: Gl R 4 Y?.
Clôture de la réception des soumissions a: '

<■- (hors photo) 
Bouteille régulièreP ’ }-i 4-.oz7.60

<: ;

r
I. Entrepreneur Général
I.’Entrepreneur Général devra fournir avec sa soumission un chèque visé au montant de dix mil­
le dollars (510.000.00), à l’ordre du Ministre du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche, ou un 
cautionnement de soumission établi au même montant valide pour une période de soixante (60) 
jours de la date d’ouvcrtxire des soumissions.
De plus, chaque soumission devra être accompagnée d’une lettre d’intention émise par une corn* 
pttgnie d’assurance, autorisée à porter caution judiciaire ÿ acceptable par le Ministère attestant 
que lu dite compagnie d’assurance est disposée 6 fourîffrau nom cfu soumissionnaire, si le con­
trat lui est adjugé, un cautionnement d’exécution et un cautionnement d’obligations pour gages*, 

s matériaux et services chacun de ces deux (2).cautionnements d’une valeur égale A cinquante 
pour cent (60%) du montant total de la soumission.
L'Entrepreneur Général soumissionnaire a la responsabilité de s’assurer que les sous-traitants 
(lu’il a choisis lui fourniront à leurs Irais un cautionnement d'exécution et un cautionnement des 

, obligations pour gages, matériaux et services chacun pour cinquante pour cent (50%) du mon-' 
tant de leur soumission.

i I
?<

IV, 15:00 HEURES, .
. LE MARDI. 6 JUILLET, 1976. •

Le ministère ne s'engage a accepter aucune des soumissions, même la plus basse.
Le Sous-ministre 
Claude Rouleau, ing.

!
N, BElf" 7

ï Projet 667.1501-6
Peinture du PONT HONORE-MERCIER. aval, sur Ja route 138; dans les municipalités de 
Caughnawaga et La Salle ville, comté de ChAteauguây/
Sont admis A soumissionner ceux qui ont leur principale place d'affaires dans la province.de 
Québec et qui auront réquisitionné les plans etdevis A leur nom.
Un versement de $75.00 non remboursable.à l'ordre du ministre des Finances, est requis pour 
l'obtention des plans et devis du projet
DÉPÔT de soumission exigé:, cautionnement de soumission: 395,000.00 ou chèque certifié: 
$47,600.00. : \ . . ' ' •
La vente des documents ainsi que la réception des soumissions sont faites à l’adresse suivante: 

i SERVICE DES CONTRATS.
MINISTÈRE DES TRANSPORTS 
266 CRÉMAZIE EST, MONTRÉAL, P.Q. H2M ILS.

Clôture de la réception des soumissions A: •*
v 15:00 HEURES,

* LE MERCREDI, 14 JUILLET. 1976.
Le ministère ne s'engage A accepter aucune des soumissions, même la plus basse.

.' Le Sous-ministre
Claude Rouleau, ing.

w s J?2. Sous-traitants
Les soumissions des sous-traitants seront accompagnées d’un chèque visé, établi A l'ordre du 
Ministre du Tourisme, de la Chasse et de là Pêche, d’une valeur de dix pour cent (10%) du mon­
tant global de leur soumission ou d'un cautionnement de soumission de la même valeur envers le 
Ministère mois transférable à l'Entrepreneur Général adjudicataire valide pour une période de 
quatre-vingt-dix (90) jours de la date d'ouverture des soumissions.

CLÔTURE DES SOUMISSIONS ' '

Les sous-traitants assujettis.devront déposer leur soumission avant le 28 juin 1676 A 15:00 heu­
res A:

m
< 'mmk * .

....

D. Pierre Cardin

ïV;,. ;
j.

2oz 7.50 ;•
•4'ozS12.

B ' \
t •

, Eau de Cologne pour hommes
",. ■_y "f '-

■ (hors photo)
Eau de Cologne atomiseur

Si.

K

•\ • * ' -3

Téléphoner è 842-6261. Produits de beauté, i 4 
rayon 240. rez-de-chaussée, centre-ville: ;v 

1 Place Vertu. Versailles, Laval. Dorval, flock- in­
land et Boulevard. i

t: BUREAU DES SOUMISSIONS DEPOSEES 
.176, RUE VERDUN 
QUEBEC. P.Q.

■ 27, oz $12v. !. .*
i--
.y;

i
—>
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Kirby
insulté!

Evans signe 
en souriant 
et Montanez 
jongle...

SPORTIFS

cyclisme de notre envoyé spécial

SAN DIEGO — Drôle de pistolets 
que les joueurs de baseball de nos 
jours. Il faudrait que le gérant leur 
explique chacune . de ses décisions. 
Ainsi, hier soir, Clay Kirby était mé­
content parce qu'il a appris de la bou­
che des journalistes que ce serait Dan 
Warthen qui affronterait les Padres 
demain soir lors de la finale de cette 
série de trois matches.

“C’est dégueulasse. Le gérant de­
vrait me parler avant de rendre la 
nouvelle publique. Ce n’est pas nor­
mal, qu’un lanceur apprenne de telles 
nouvelles ‘de la bouche des journalis­
tes”, a déclaré Kirby qui affiche un 
dossier “fort impressionnant” de cinq 
revers contre aucune victoire.

ES'CH SUR AZETTE (Reu- 
lér)'„r- Le belge Alphonse De bert Green, triple vainqueur 
ÿalyi remporté lundi la der- cette saison, demeure après 
nière étape du Tour du Lu- V “Open Kemper”, auquel il 
xembourg. Mais pour la deu- n'a pas participé, le leader 
x i è m e année consécutive, du classement aux gains sur 
Franz Verbeek s’adjuge la le circuit américain de golf, 
victoire finale.

NEW YORK- (AFP) - Hu-
;

SAN FRANCISCO (UPI) - Darrell 
Evans a signé un contrat avec les 
Giants de San Francisco. Et l'on s’at­
tend dans les .prochains jours à ce 
que Willie Montanez qui est passé, lui, 
aux Braves d’Atlanta en fasse de 
même.

“J’ai causé avec mon agent et il 
devrait rencontrer la direction des 
Braves prochainement. A première 
vue, les gens d’Atlanta m’ont semblé 
sympathiques. Je ne sais encore si je 
signerai ,à Atlanta, mais ils semblent 

- heureux de m’avoir et disposé à trai­
ter en argent sonnant.” '

C'est évidemment Montanez qui parle. 
Evans qui n’a guère brillé avec les 
Braves depuis qu’il a'frappé, en 1973, 

,41 circuits,s’est dit lui aussi satisfait 
des conditions offertes par les Giants.

Il s’amène à San Francisco avec une 
moyenne de .173, un circuit, 10 points 
produits. Marty Perez, impliqué aussi 
dans l'échange, frappe pour .250;

Il devrait normalement prendre la 
place de Darrell Thomas, un deu­
xième but qui n'a pas encore signé 
avec les Giants.

Dans cet échange, Graig Robinson 
jouera à Atlanta et deux joueurs des 
ligues mineures passent aussi aux 

Braves.

Le mexicain Victor Rega­
lado. 28e, est le meilleur non-, CLASSEMENT DE L'ETAPE

1. Alphonse De Bal (Belg. américain. ’ 
les 172 kilomètres en 
4:34.27

ne manquez 
pas le bateau

utilisez les

petites 
am nonces

s' Avant l’"Open” des Etats- 
Unis”, qua a lieu cette se­
maine, à Atlanta (Géorgie), 
ce classement stétablit 
comme suit:

1. Hubert Green
2. Hale Irwin
3. Ben Crenshaw
4. Jack Nicklaus
5. Roger Maltbie
6. Don January
7. Lee Trevino
8. J.C. Snead
9. Mark Hayes
10. Tom Kite

2. " Dirk Onganae (Belg.)
3. Fons Van.Katwijk (Holl.)
4. Jan Raas (Holl.)
5: Gees Priem (Holl.)
"Çi. Willem Peelers (Belg). 
7:,Jan Van Katwijk (Holl.) 

Ji.-Juir Van Garwen (Holl.) 
%%ger Gilson (Luxemb.) 
"iSSrthur Van V i j 
—ABelg.)

$177,927 
175,103
154.031 
122,933 
115,563 
114,784 
111,834 
111,623
107.032 
102,194

.. .28. Vic Regalado (Mex.) 
50.473 ; 35. Gary Palyer (At.

Evidemment que le gérant Karl 
Kuehl, par les temps qui courent, a 
d’autres chats à fouetter. H va sans 
dire que les mécontentements ,de 
Kirby ne l’importunent pas outre me­
sure. • .

v e r e

tous même temps.

211=7111“La première fois que j'ai retiré 
Kirby de la rotation, il y a quelques 
semaines, je lui .ai expliqué ce qu'il 
en était. Or, la situation est la même; 
je ne vois pas la nécessité de lui re­
dire les mêmes choses", a conclu 
Kuehl.

33H55EMENT GENERAL 
FINAL;

«gUJOMU» -
jggranS Verbeeck (Belg.)
5*S2»Jacobs (Belg.) à 0:0.16

, 333vnetemann (Ho1.) 0:0:18 Sud) 46 428. 36 Bruce
i4rr*.. De Bal (Belg.) a 2.02.16 Cramptin (Austr.) 45,365 ; 59.
5. A. HassinklHoU.) à 0:02.21 Peter Oosterhuis (Q.-B.)
6. M. Novicki (Pol.) à 0:02.23 24,898.

(P.L.)

ANNONCE

Substance exclusive 
rétracte les hémorroïdes 
apaise la démangeaison 0 A>3sssrlCüympif!

Olympiade
XXI

r Montréal Olympiad
1575 ^

Olympiade 
Kg- XXI 
mveat Olympiad

life-,Une substance cicatrisante exclusive provoque la 
rétraction des hémorroïdes et la cicatrisation des tissus.

iÉÉ
Un grand institut de recherche croissance des tissus nouveaux, 
vient de mettre au point une La Bio-Dyne est offerte soit en 
substance cicatrisante sajis onguent, soit en suppositoires, 

'^twrcille pour la rétraction des 
nemurreïdes. le soulagement de 
la démangeaison et la cicatrisa-, 
lion des tissus.

h-

MES mmsous le nom de Préparation H.
l-nplusd’aidcrlcshcmorroïdcs 

à se rétracter, la Préparation H 
agit comme lubrifiant et rend 
l'élimination moins doulou­
reuse. Enfin, elle diminue les 
risques d'infection, l'une des 
causes connues d’hémorroïdes.

**')};‘ifL’une apres l’autre, les his­
toires de cas il'hcmorrqïdcs ont 
rapporte “une amelioration évi­
dente**. On a pu observer un 
soulagement rapidede ladouicur, 
une rétraction notoiredeshemor- 
roïdes. Mieux encore, ce sou- la Préparation H sous forme dé . 
lagement s'est "maintenu durant suppositoires ou d'onguent (avec 
plusieurs mois.

R.
ai

3 Dollars La série VII, rémission souvenir officiel le 
de la monnaie olympique.

Demandez à votre pharmacien

accessoire spécial). Satisfaction 
Cette substance dont les resuî- ou remboursement, 

tats sont si inerVciHcux.se nom­
me la Bio-Dyne ; elle a pour effet 
de hâter la cicatrisation des ccl-

Pièce unique fi p;«rtir île SH cl série de quatre pièces à compter de S4 / .50. Hn veille dans les banques, 
caisses populaires, ifrands maifasias el elicz les distributeurs aiilorisés.

Préparation EÜ! Le stade et Ir velodrome, conception architecturale, Roger Taillibert—lc village olympique, construit par Les Terrasses Zbrolcgo lue.
Iules atteintes el de stimuler la

G est arrivé !EU T

C’est arrivé! . C est arrivé! C est arrivé! C est arrivé!
La série VH, dernière série de 
monnaie olympique. Profitez de 
celte occasion d’obtenir un • 
souvenir tangible des Jeux delà 
XXIe Olympiade. . ’ ; • .

\
Nouvelle leçon d'approndre l'anglais eu le liençai»

Méthode audio-viiuolle-
A— Session d'éto commencent le 28 juin 1976 

7 sememes — 42 heures — $78.00 
Irais d'inscription $6 00
Programme le lundi et mercredi soir seulement.

B—Programme Pré olympique
Cession intensive commençant le 5 juillet 1978 
2 semaines.— 60 heures — $108.00 
frais d'inscription $6.00

C— Immersion totale
Session intensive commençant le 28 juin 1976 
6 semaines — 80 heures — $145.00 
Irais d'inscription $6.00

Tests de classement pour les 3 programmes:
Jeudi 17 juin 1976 de 17h00 a 19h00 

Niveau*; Débutants. Intermédiaires et Avancés.

_____ Pour information. vauiUat appt It r:
) Le Centre d'inscription au
' 849-5331, poste 723

La série VII. L’émission souvenir , L’euphorie.,la grandeur, la , 
delà monnaie olympique. magnificence des Jeux de la
Chacune des quatre pièces XXIe Olympiade. Montréal
constitue une oeuvre d’art . ' accueille alors au coeur de son
remarquable, magnifiquement _ Y; île des gens du monde entier. Et
conçue et frappée dans de ....... ..-les pièces de la sérié-VII de
l'argent sterling pur. monnaie olympique vous feront

revivre ce grand itioment dans 
les années à venir.

Procurez-vous maintenant la 
toute dernière série de monnaie 
olympique. La monnaie olym­
pique canadienne a coûts légal. 
Sa valeur peut s’accroître au fil 
des années, comme celle de 
pièces de monnaie olympique 

’ émises dans le passé par d’autres 
pays hôtes. '■ s

&i
mwh f*r*w#-*7*
KéOtiV W’l-tiOX3,r»

?

CENTRE VILLE Srvmm I':
$Hiur.i d'allairai 

lundi «u vendredi 
de 9h00 A 9h00 

SeeedideShOOàihOO

V •«9-5331. 
poste 723

\
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Coussin h massage avec cheleur pénétrante et action à 
massbgo superbe. Large et confortable, avec 8 positions 
pour maasage'et chaleur. Aussi, 2 attachements addi­
tionnels pour le traitement de le nuque et du bas du dos. 
Utlllsez-le assis ou couché; aide à soulager les douleurs,

. des muscles fatigués et aussi excellent pour la relaka- 
tion.
Vous ne pouvaz PS» faire erreur avec un coussin è mas- 
$ûgâ comme cadeau pour la Fête des Pères.

S,V;: ■ . APPELEE MAINTENANT 731-3371 
S= ÉQUIPEMENT D'AMAIGRISSEMENT PRESTON INC. 
SC.'. «HO. RUE DE COURTRAI

1 A OUEIQUES MINÜTII01 IA P LAW CÔTE-DES-ütlCïS

X! COMMAND! AO«t Al! ACCEPTÉ HÉSJDANTS OU OUlBCC 
3g • ÀJOUTI* !% TAXE 01 VtNTi ÉLUS MAI» D! POST! «2. .

APPROUVE PAO CSA
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Uniroyal veut faire 
cesser I occupation

I

Â partir de demain soir

W Mg# mêd3iteFF(§Hn)êêii
de la Popina .

$■ Unîroyal a donné instruction h ses ressés. Bs continuent d’exiger la réou-

j avocats de prendre les procédures né- verture de l’usine.
| cessaires pour obtenir une injonction 
j afin de mettre un terme à l’occupation 
; qui se poursuit depuis vendredi à l’u­

sine de Ville d’Anou.
L’occupation est cependant très paci­

fique. Les dix grévistes ne veulent rien 
briser mais plutôt attirer 1 attention du Cinq conditions 
gouvernement sur ce conflit qui a 
éclaté le 25 septembre 1974 et qui af­
fecte, une soixantaine d’employés. Ces 
travailleurs sont sans contrat de tra­
vail depuis plus de quatre ans.

Les employés d’Uniroyal-Aqjou sont 
les seuls travailleurs d’Uniroyal affiliés 
à la CSN. Etant insatisfaits de leur 
syndicat américain, ils se sont adres­
sés eux-mêmes à la CSN.

Hier matin, une quarantaine d’em­
ployés de bureau n'ont pu entrer au 
travail à cause de l’occupation. Et hier 
soir, les occupants semblaient décidés 
à poursuivre la même tactique.

Les policiers de Ville d’Anjou ont as­
suré une intense surveillance de l'usine 
jusqu’à dijnanche matin, moment où la 

* plupart d’entre eux se sont retirés. De- .
Les occupante ont laissé entendre puis ce temps, une seule auto-pa- 

qu’ils ne quitteraient pas l’usine tant trouille veille sur les lieux,
que leurs cinq conditions ^’auraient 
pas été remplies. Us désirent notam­
ment la réouverture de lUoine, la si- . . , , .....
gnature de la convention collective, la déclaré le porte-parole syndical, M.

Jean Fournier. “Noua ne voulons rien 
briser et surtout ne pas blesser qui 
que ce soit."

6

V-

“Si la police vient nous déloger, nous 
opterons pour la résistance passive’’ a

L’usine a été fermée par Uniroyal en 
. ’ octobre dernier. La compagnie prétend . réintégration de tous les grévistes, des 

que le vieux caoutchouc qui était recy- lois gouvernementales plus strictes en 
clé à l’usine d’Anjou ne peut pas en- ce qui concerne les fermetures d’usine
trer dans la fabrication de pneus ra- et l’assurance de la part de la compa-
diaux. Comme ces pneus prennent une gnie qu'aucune poursuite ne sera en- 
importante partie du marché, l'usine treprise à la suite de l'occupation.

, ne s’avérait plus rentable.

"wl

Seulement
_ 5 %Lora d’une conférence de presse sa­

medi, le président de la CSN, M. Mar­
cel Pepina déclaré qu’il avait de­

., . . Toutefois, un porte-parole de Uni- mandé au ministre du Travail, M. Gé-
| Les grévistes ont été invités à se re-,1 royal a révélé hier que l’usine d’Anjou raid Harvey d’intervenir dans ce
| cycler mais ils ne semblent pas in té- ne sera jamais rouverte. conflit.

V Le buffet chaud et frofcfc 
gazpacho, minestrone, 

lasagnes, calmars, viandes 
froides, salades, tartes, tra­

mages, sabayon et des spéciaux 
du Jour tels que de la paella, 

du poulet Chasseur, du rôti 
de porc, du cous-cous et des an­

guilles marinêes. Venez vite profiter 
d’une soirée fantastique à prix Imbattable!

8.

Vin ô go go

$m§:

Les travailleurs de l'usine Beloit 
se disent défavorisés par la SGF - Musique! Daniel Une occasion Imbattable 

de passer une soirée tanta sttquel
Imaginez quelques-uns des meilleurs plats 
de la Méditerranée, prôsentez-les tous surun 
grand buffet offert pour S6.75 seulement. 
Maintenant arrosez-le avec du vin â go-go 
à 53.25 seulement puis accompagnez 
ce festin de musique et de danse et tout est 
là pour la fiesta tous les soirs du lundi 
au samedl...fantasllquel

Du lundi au samedi de 18h d 22h 
Stationnement: SI seulement au 

Canadawlde Parking de la Place Ville 
Marie d compter de 18h30. Faites valider 

votre billet par le Maître d’hôtel.ployés alors qu'il n’en reste 
plus que 338.

Dans un t é légramme 
adressé à M. Robert Bou- 
rassa, les travailleurs de la 
Beloit rappellent qu’il serait 
“inadmissible que la situa­
tion d’ITT se répète à St-Fé- 
lirien. H faudrait modifier 
en profondeur les politiques 
du ministère de l’Industrie

Une centaine de travail­
leurs de l’usine Beloit Ca­
nada de Sorel, spécialisés 
dans la fabrication de ma-

s'étonnent aussi que ce con- d’affaires et non à une ques- 
• bat de $2.6 millions soit ■ tion de coût".

"sur le point" d'être accordé 
à la Black Lawson grâce à 
l'appui de la SGF alors que 
l'usilie de Sorel est en me­
sure d’exécuter le même tra-

La Popina 
, Place Ville Marie!Pour la CSN, il ne fait 

aucun doute que la SGF doit 
reviser sa politique générale 
sinon elle assumera avec le 

vail et au même prix. Us gouvernement la responsabi- 
craignent que la privation de 
ce nouveau contrat soit le 
prélude à une nouvelle mise 
à pied d'une cinquantaine 
d’ouvriers.

chinerie pour la pâte et pa­
pier, ont manifesté hier de­
vant le siège social de la So­
ciété générale de Finance­
ment (SGF) pour dénoncer 
l’octroi d'un important con­
trat à une usine ontarienne.

Depuis 1970, l’évolution de quant à l’avenir. Si vous n’a­
gissez pas en ce sens la si­
tuation de l’emploi se dété­
riorera à la Beloit".

Rappelons que la SGF pos­
sède 43 p. cent des actions 
dans la Donahue qui elle- 
même détient 60 p. cent des 
actions dans le consortium 
Donohue-Saint-Félicien,

• Administré por Le Reine Eflzobeitv .

lité du chômage qui sévit à 
la Beloit depuis deux ans.

•-L22::
\

Femploi à cette usine est 
c h a o t i q u e et on s’attend 
même à d’autres mises à 
pied. Pendant ce temps, le 
premier contrat de machine­
rie estimé à $2.5 millions se­
rait sur le point d'êbe-ac­
cordé à une usine onta-

%:
- #

IS:-!

M. André L'Heureux, du 
comité d’action politique de 
la CSN, soutient que lore 
d’une rencontre tenue le 2 
juin entre les ministres Guy 
Saint-Pierre et Claude Si­
mard, les dirigeants de la 
Beloit • et le syndicat, "il 
était évident que M. David 
de la SGF ne voulait pas 
tenir compte du développe­
ment ou même de la situa­
tion du chômage dans le 
Québec et particulièrement à 
Sorel".

JmF

ii
uv mstienne, la Black Lawson.

Les employés de la Beloit avec la British Columbia Fo- 
croient qu'il appartient dé- rest Products, pour la réali- 
sormais au premier ministre sation du projet, 
de "modifier certaines con- Le pessimisme des travail- 
eeptions du président de la leurs de la Beloit Canada de 
SGF et de lui indiquer Sorel, une filiale de la Beloit 
qu'une bonne partie des con-.. .Corporation, multinationale; 
trats de machineries requi- ayant son siège social au
ses pour l'usine de St-Féli- Wisconsin, est le reflet des Toujours selon M. L*Heu-
cien revient à l’usine Beloit ' statistiques dans la situation reux, l'octroi d’un tel contrat 
de Sorel. En 1970, Beloit de l’emploi. se limitait pour M. David
comptait plus de 750 era- Les employés de la Beloit "strictement à une question

3

38#
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Les employés de Pascal ont 
accepté les dernières offres Ml

EsB»

gâ

mS&ssm?■*
Lore d’une assemblée tenue fl y a deux 

semaines, les employés avaiènt rejeté les 
Les employés de Pascal ont accepté hier mêmes offres par 229 voix contre 118, c'est- 

soir les dernières offres patronales lors à-dire à 65 p. cent, 
d’une assemblée houleuse. Le vote a été las gérants 
serré: 438 en faveur des offres et 312 fonlduxéle
contre. - Apparemment depuis ce temps, les gê-

Le nouveau contrat, rétroactif au 1er jan- rants de magasin auraient fait signer une 
vier 1976, prévoit des augmentations d’envi- pétition demandant une autre assemblée
ro'n 15 p. cent réparties sur les deux pro- sous prétexte que le vote n’était pas repré-
chaines années. Cela signfie une augmenta- sentatif des 1,600 employés. Certains gérants 
tien moyenne de $43 par semaine. auraient même poussé la bonté jusqu'à.aller

Au chapitre des clauses normatives, les conduire leurs employés à l’assemblée d'hier 
employés de Pascal ont obtenu la formation soir pour qu’ils se prononcent en faveur des 
d'un comité de sécurité, onze jours de mala- offres patronales, 
die au lieu de 10, de meilleurs avantages 
avec les assurances et le gain d’une demi- 
heure pour les employés d’entrepôt et les 
chauffeurs.

R:per Andrée.IEBEL ira
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S g@S #Le président du syndicat des employés de 

Paséal, M. Lucien Allard, s'est dit satisfait, 
pour sa part, de la décision des syndiqués. 
"Ce n’est peut-être pas le ^meilleur contrat 

Le vote a été pris sous la supervision du de travail mais ce,n’est pas le pire.” Selon 
Congrès du travail du Canada (CTC) qui lui, la compagnie n’aurait jamais accepté 
contrôle la tutelle du syndicat des employés d’aller plus loin dans ses offres, 
de Pascal depuis novembre dernier. Quant aux emplyés qui favorisaient la

Le directeur québécois du CTC, M Phi- grève, ils ne peuvent accepter d’être moins
lippe Vaillancourt, a déclaré au terme de bien payés que les employés de Miracle
l’assemblée que le contrat de1 travail n'au- Mart. Ces derniers recevront $24 dqjplus â
rait jamais dû être accepté par lès employés l’embauche le premier septembre 19762-Tou-
de PaêcaL S’il avait eu son mot à dire, il tefois, M Allard soutient que lé contrat de
aurait recommandé aux syndiqués de voter travail des employés de Pascal est supérieur
contre les offres patronales. à celui des travailleurs de Miracle Mart,
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iReprise du travail à l'Hydro j;HH.V’* .1-
ic.i >

mm
i-QUEBEC (PC) — Les vés de courant mais s’atten- Ces syndiqués ont été mis

monteurs de lignes et dépan- dait à ce que les réparations à pied pour des périodes ve­
neurs de l’Hydro-Québecsont soient complétées avant la riant d’une journée et demie

, retournés au travail, lundi, soirée. à cinq journées et demie
' pour réparer les nombreuses Les monteurs de lignes et pour avoir eu recours^ selon

pannes qui ont privé d’élec- dépanneurs refusaient depuis un porte-parole de la société
tricité quelque 7,000 abonnés vendredi matin de franchir d’Etat, à "une action concer-
durant toute la fin de se- les piquets de grève dressés tée de bris et mauvais usage
mains, dans la région de devant le centre de service de véhicules, le 9 juin",
Québec. La Canardière par 28 de " -

L’Hydro-Québec rapportait leurs;confrères qui ont été’ • k ^ de ^nmine,
en fin d’après-midi que 420 suspendus, mercredi -, des centaines :d’àbonniés e»’:', 
abonnés étaient encore pri- dernier. v-v- 
'■* • ■ - U*’;.- :
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Quand oh connaît bien scs goûts
••.-•■•'%

colère avaient exprimé leur 
mécontentement en bloquant 

■ plusieurs artères stratégi- v 
ques dans la région de Qué­
bec, dans la Beauce ainsi 
que dans le comté de 

, Lotbinièré.

Des recherches sur les
\e':l -mqladies de l'üifrifîante

; BAIÊ-VERTE, Terre-Neuve (PC) — Un groupe de cher­
cheurs, dirigés par', un spécialiste des maladies de poitrine, a 
entrepris Fétude dés liens existant entre les mines d’amiante 
et la santé des ouvriers. Cette étude, amorcée lundi, devrait 

. durer une" semaine et est dirigée, par le Dr Irving Silicoff, de 
New York. B sera assisté d’une quinzaine de chercheurs qui 

I feront des recherches auprès dé, 450 mineurs de l’amiante I employés pàr la compagnie Advocate Minés LttL " , , "

' ' ' ^01: :.
: :U ; ^1 ' V

Par ailleurs, d'autres dé­
brayages des syndiqués de 
lHydro-Québec ont été si­
gnalés, lundi, daris les ré­
gions de Matapédia, Mani- 
çouagan, Saguenay ainsi 
qii’en Abitibi!
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-éviterd'inhaler/'goudrén" 18mg,nicotine L2mg :Avis: Santé e{ Bien-être social Canada considère que le danger pour la santé croit avec l’usage-
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Les techniciennes ' . .
socio-familiales devant un dilemme

MEDECINE^ D'AUJOURD'HUI
l—..... . |Q-|=zir---------- 1
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ILa schizophrénie, une v| 

maladie mieux connue #
par Madeleine DV3UC
- Nombreuses sont les fem­
mes qui se sont inscrites de­
puis cinq ans A des cours de 

A technique d’éducation fami- 

Jiaie, bien disposées à se 
;m e tt r e, bénévolement ou 
pas, au service de ceux qui 
ont besoin d’être aidés mora- 
1 era e n tou physiquement 
Elles ont suivi ' des cours; 
elles ont obtenu diplômes ou 
certificats. En cours de 
route, l’idée du bénévolat 
,f’est, chez quelques-unes,

, ; transformé.
.. E l l e» ont pensé que, 

comme leurs consoeurs d’au- 
I très professions, elles pour­

raient éventuellement être 
.rémunérées. Les autorités, 
semble-t-il, sont un peu per­

!. plexes devant cette nouvelle 
génération de femmes, moti­
vées et efficaces, qui font 
concurrence directe aux di- » former des personnes "capa- 

-plômés plus jeunes des cé- blés de promouvoir, d'orga-
geps et des universités. C’est niser et de faire fonctionner

.pourquoi un groupe d’entre 

. elles ont décidé de se former 
. en association, afin de faire 
i valoir leur point de vue.
.'/LA PRESSE a rencontré 
! au cours de la semaine der-

rémunération ou la non ré­
munération de leur travail

C'est au cégep Marie-Vic- 
torin que se donnent les 
cours de technique en éduca­
tion familiale. Au/départ, 
ces cours répondent'à un be­
soin d'aider les désa­

vantagés.
Dispensés à six différente 

endroits de la région métro1 
politaine, les cours compor­
taient au départ, deux ans 
d’études, 10 crédits en tout; 
par la suite, ils furent portés 
à trois ans d’études, 30 cré­
dits en tout Us touchent tou­
tes les formes d’éducation 
familiale et d’animation, al­
lant de l’introduction à la 
vie politique à l'expression 
religieuse, aux loisirs, à la 
consommation, la sécurité 
sociale, l’information médi­
cale et légale et visent à

Laval, les possédaient en 
plus de leur e x pirience 
comme mères de famille et 
comme membres de mouve­
ments où elles avaient tra­

des brevets d’infirmières ou 
de travailleuses sociales. 
Toutes, au départ, .voulaient 
servir à quelque chose ou 
quelqu’un, et majoritaire­
ment en faisant du bénévo­
lat”.

En cours de route, toute­
fois, les choses ont changé. 
Disposées au recyclage pour 
travailler bénévolement la 

en éducation familiale, c’é- presque tp tali té de ces étu- 
tait un recyclage, nous dit (liantes du deuxième âge se 
madame Lafond-Gaudreau; sont retrouvées, par goût ou 
c’était aussi une façon d’ai- parce qu’on les a sollicitées, 
der les démunis. sur le marché du travail, à

“Venant de milieux plutôt temps plein ou à temps par- 
fa vorisés, quelques-unes tieL Cent quarante-huit d’en- 
d’entre-nous, avaient déjà tre elles, francophones, sont

déjà à l’emploi de quelque 
organisation. Les quelque 
cent vingt anglophones, qui 
ont suivi les mêmes cours, 
elles, se butent à un obstacle 
qu’elles n’avaient pas prévu 
au départ au Québec, on 
exige que les fonctionnaires 
soient bilingues et elles ne le 
sont pas toutes, ce qui ne 
manque pas de faire sourire 
les consoeurs de langue fran­
çaise, qui possèdent pour la 
plupart la langue seconde.

"Les années qui viennent 
vont voir de plus en plus de 
finissantes de ces cours d’a­
nimation familiale céder à 
l’attrait du gain supplémen­
taire revalorisateur, et je 
crois que le gouvernement 
commence à s’affoler, souli­
gne madame Larouche.

“Je présume, continue-t- 
elle, que nous devons rentrer 
en compétition directe avec 
les finissants de cégep <n 
techniques 
parce qu’on nous demande 
maintenant d’ajouter un an 
d'études aux trois années 
que nous venons de termi­
ner, ce qui nous donnerait le 
titre de technicienne en ani­
mation sociale (TAS).

“Nous ne sommes pas 
d’accord. Nous pensons qu'a­
vec notre expérience initiale, 
avec nos trois années d’étu­
des, nous sommes prêtes à 
travailler sans autres années 
supplémentaires. D va donc 
falloir trouver un terrain 
d’entente.” *

Ce terrain d’entente, la 
nouvelle association de tech­
niciennes socio-familiales du

Québec sé propose de tout 
faire pour le défricher.

En attendant, elles préci­
sent ce qu elles pensent pou­
voir apporter, bénévolement 
ou autrement (plutôt autre­
ment) à la société.
Hyi plusieurs endroits 

où nous sommes prêtes à 
travailler, dit madame s La­
fond-Gaudreau, dans les 
CSLC ou dans les cégeps et 
dans tous les endroits où il 
faut vaincre l’isolement et le 
manque de communications.

Et madame B o i s c I a i r 
ajoute: "B y a toujours du 
travail à faire auprès des 
jeunes qui se préparent à la 
vie de couple, auprès des 
femmes enceintes dont c'est 
le premier accouchement, 
auprès des mamans enfer­
mées pendant de longues 
journées avec des petits, et 
qui souffrent de manque de 
communication; auprès des 
parents d’adolescents qui pa­
niquent devant des fredaines 
et à qui on peut enseigner à 
prévenir les drames avant 
de réparer les pots cassés; 
auprès des vieillards que 
guettent la dépression et 
l’ennuL. Partout, enfin, où 
on peut dédramatiser un 
problème."

I
On a souvent dit qu’une 

jeune personne atteinte de 
schizophrénie ne peut reve­
nir entièrement à une vie 
normale. Ce jugement pessi­
miste face à cette maladie 
mentale n’est heureusement 
plus aussi rigoureux.

De plus en plus, les tra­
vailleurs de la santé recon­
naissent que les maladies 
psychiques ne sont pas si 
différentes des maladies phy­
siques. On découvre progres­
sivement que la nature chi­
mique et physiologique de la 
maladie mentale ainsi que 
des agents pharmaceutiques 
jouent un rôle important 
dans l'évolution de la 
maladie.

Les exemples probalement 
les plus visibles de cette in­
teraction sont les effets de 
multiples médicaments —- 
tranquil isants, anti-dépressifs 
ou euphorisants — qui ont 
envahi le marché depuis une 
dizaine d'années, et qui ont 
provoqué une petite révolu-

tion dans le traitement des 
maladies mentales. "

vaille bénévolement; projets 
PIL groupant les mères d'un 
quartier et leurs enfants, . 
travail près des vieillards, et 
des détenus, etc. “Pour 
nous, les cours de technique

Malheureusement, plu 
sieurs psychiatres se fient 
beaucoupàces médica­
ments, négligeant l'aspect 
traitement humain et person­
nel qui demeure essentiel 

dans la lutte contre les ma­
ladies mentales. □ faut que 
le médecin écoute ce que le 
malade tente de lui dire de 
lui-même.

k

Les spécialistes des mala-, 
dies mentales ont observé 
qu'un médicament "euphori­
sant" comme l'amphétamine 
peut, si consommé en doses 
massives, provoquer une 
psychose très semblable à la 
schizophrénie. On sait aussi 
que depuis les années '50 les 
tranquillisants de la famille 
des phenothiazines peuvent 
faire disparaître les halluci­
nations, et • cette perte de 
conscience de soi bien éàràc- 
téristique de la 
schizophrénie.
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d ' animation.
des organismes familiaux et 
de s’intégrer à tout orga­
nisme dont le but est d’aider 
la famille".

Les critères d'admission E ^9
-

sont toujours les mêmes de- 
nière la présidente de cette puis le début en 1971: être 
nouvelle association de tech- • détenteur d'un diplôme de 

socio-familiales,
.Madame Denise Larouche,
,qui a expliqué d’abord les 
raisons qui l'a poussée, avec 
d’autres, à suivre les cours quê pour les questions 

1 de technique socio-familiales, familiales.
) les avantages humains et in- - Toutes ces qualifications, 
• .tellectuels qu elles en ont re- Madame Larouche et deux 

. tirés et les raisons qui ont 
, en cours de route, - changé 
leur attitude au sujet de là

* J
■'

■
. niciennes lie année ou l’équivalent; 

avoir 20 ans et plus, possé­
der une certaine expérience " 
de la vie et un intérêt mar-

*
'h i

Qr 1
W&0M4 ade ses compagnes intervie­

wées, m e s d a m e sLafond- 
Gaudreau et Boisclair, de

photo J V UloumMu, LA PRESSE - 

Mme Denise Larouche, présidente de l'Association des 
techniciennes sociofamiliales du Québec.
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LE "BUSING", le système par le­
quel les autorités espèrent mettre 
fin à la ségrégation raciale dans 
les écoles, continuera à Boston. Ain­
si en a décidé hier la Cour Suprême 
qui a refusé de modifier la décision 
d’un tribunal (édéral de Boston. En 
ordonnant le transport en autocar 
(busing) de 20,000 enfants vers des 
écoles éloignées de leurs quartiers, 
le tribunal a provoqué une levée 
de boucliers qui a souvent frisé l’é­
meute au cours des dernières se­
maines.

rallient à:'y s?; n arfreriil;g|

s t; JS
tôt, notamment l’accès au comité de^ 
la plate-forme du parti. Z'.l

M. Udall a fait ces déclarations 
New York lors d’une réunion publique^- 
à laquelle ont assisté plusieurs ténors^-' 
du parti démocrate. ■ 2^

Le gouverneur Hugh Carey, le^ 
maire Abraham Beame, l’ancien gou—. 
vemeur Averell Harriman, l’ancien^ 
maire Robert Wagner et nombre de^ 
personnalités démocrates de l’Etat de— 
New York ont accordé leur appui aCZ 
Jimmy Carter et ont promis- de s’em; » 
ployer à cimenter l’unité du parti.

Les républicains ne peuvent se pré­
valoir d’une telle unanimité. La lutté” 
entre Gerald Ford et Ronald Reagad" 
se poursuit.

M. Rogers Morton, responsable déif­
ia campagne électorale du chef de là” 
Maison-Blanche, a admis hiêr au--

OL - ‘ '
d'après AFP, AP, UPI et Reuter
NEW YORK — M. Jimmy Carter, 

l’ancien gouverneur de la Géorgie, a 
fait hier le plein des délégués se po­
sant définitivement comme le candi­
dat démocrate aux élections présiden­
tielles de novembre prochain.

M. Carter a reçu hier l’appui de 
deux de ses principaux adversaires 
aux élections primaires: le représen­
tant de l’Arizona Morris UdaU et le 
sénateur Frank 'Church. M. Fred Har­
ris, ancien sénateur de. l’Oklahoma, 
s’est également rallié à M. Carter.

Celui-ci est donc maintenant assuré 
d’obtenir les 1,505 mandats nécessai­
res pour être élu candidat démocrate 
à la convention de son parti. '

La prospective faite par une agence 
américaine avant les ralliements de 
MM. Udall et Church donnait à Carter 
1,314 délégués. Si les délégués parti­
sans de MM. Udall et Church — 338 
et 79 délégués respectivement — se 
rangeaient tous aux côtés .de M. Car­
ter, ce chiffre totaliserait 1,729 délé­
gués, dépassant largement le chiffre 
de 1,505 délégués requis pour la majo­
rité à la convention.

Or, MM. Udall et Church ont dit 
hier que leurs délégués étaient “li­
bres" de voter pour M. Carter s’ils le 
désiraient.

Il apparaissait hier que la question 
n’était plus de savoir qui serait le 
candidat démocrate mais bien d’unir 
le parti derrière sa candidature.
“Un vote pour Carter est. un vote 

pour l’unité du parti”, a dit hier Mor­
ris UdaU en exprimant son adhésion à 
la cause de Jimmy Carter. Le repré­
sentant de l’Arizona, l’étemel second 
des primaires, a précisé qu'il y avait 
“des raisons d’ordre technique’.’ qui 
l’ont empêché de déclarer forfait plus
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O < ■fer.'»’■N MLES 25 EXILES politiques qui 
avaient été enlevés à Buenos-Aires, 
vendredi dernier, dans des circons­
tances obscures, ont été libérés au 
cours du week-end. Les autorités 
argentines leur ont donné 48 heures 
pour quitter l’Argentine où ils s’é­
talent réfugiés, le plupart sont des 
Chiliens qui ont, fui leur, pays après 
la coup de Pinochet. Ils ont été 
battus et torturés par leurs ravis­
seurs dont on ne connaît pas l’iden­
tité. Le haut-commissariat des Na­
tions unies pour les réfugiés s’em­
ploie auprès des ambassades de 
Buenos Aires à trouver de nou­
veaux refuges à ces 25 personnes. 
Les Pays-Bas ont déjà accepté de 
prendre en charge deux familles 
chiliennes.

Il
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cours d’une conférence de presse queï». 
l’ancien gouverneur de la Californie:^ 
devrait s’adjuger la majorité des voüp? 
de délégués restant à attribuer, maisS 
il a affirmé que cela n’empêchera pasW 
le président d'obtenir l’investiture, du ^ 

parti républicain.m I
gi*

-,i Actuellement, il manque environ 15?^ 
voix de délégués à M. Ford pour at-» 
teindre le quota obligatoire de 1,130— 
voix qui assure l'investiture. : '■*

m

: 'V
o

Il reste encore 243 voix de déléguéSS 
à attribuer .dans lO.Etats: Connectif?; 
eut, Minnesota, Delaware, Iowa et Da­
kota du Nord où M. Ford devrait bieaS 
se comporter, et Nouveau-Mexique;^ 
Colorado, Utah, Montana et Washing^*; 
ton où il sera probablement battu pa£? 
M. Reagan. . . v * %

Quoi qu’il en soit, la lutte reste en-£ 
core très indécise entre les deux ri--, 
vaux républicains alors que les jeux?, 
sont faits dans le camp démocrate. 2

FRUITS ET LEGUMES pourraient 
assombrir les relations entre la 
France et l’Espagne. Ces relations 
sont fructueuses, a souligné hier à 
Madrid le ministre espagnol des 
Affaires étrangères, M. José Maria 
de Areilza, mais elles pourraient se 
détériorer du fait des tentatives 
des agriculteurs français d’empê­
cher les camions espagnols d’entrer 
en-France pour y vendre fruits et 
légumes. Le ministre espagnol par­
lait au cours d’un banquet en l’hon­
neur du ministre français de l’In­
dustrie, M. Michel d’Ornano.
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Le représentant Morris Udall échange une poignée de main avec Jimmy Carter à un meeting démocrate tenu à New York 
après avoir libéré ses délégués et leur avoir recommandé d'appuyer le favori des aspirants démocrates à la présidence.

OO #

nL'ANCIEN premier ministre, Sir 
HarOld Wilson, a été fait, hier, che­
valier de l'Ordre de la Jarretière 
par la reine Elizabeth dans la salle 
du trône du château de Windsor. " 
Après que lui ait été noué sous le ■ 
genou le ruban bleu marqué de la 
devise “Honni soit qui mal y 
pense”, sir Harold s’est vu remet­
tre l’étoile de la Jarretière mar­
quée de la croix de St-George et le 
manteau de velours bleu des che­
valiers. La souveraine’ a ensuite 

1 pris sir Harold par la main et Va 
conduit parmi ses pairs.
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empire financier s'étendant à tout le- 
pays et possédant des ramification inV. 
ternationales. ; 7.1

Elle dénonçait singulièrement la col-' 
fusion existant, entre la Mafia, le pou­
voir politique et certaines institutions' 
bancaires — qui favorisent le recyclage; 
de l'argent provenant dse rançons d’en- -. 
Ièvement ainsi que le transfert de fonds ' 
à l’étranger pourle compte de la Mafia,-

Afin de combattre son influence néga<- 
tive, la Commission prônait l’accéléra­
tion du développement économique d.u.v 
Sud, la réforme de l'agriculture et d(r 

- système bancaire et la formation d’uni- 
corps de police anti Mafia directement! 
relié au ministère de l’Intérieur.

Coup d'Efaf 
à la chilienne

Divers autres témoignages font état 
des lients entré la Mafia et le pouvoir"; 
politique. -

Ainsi, ’ Victor Marchetti, ancien;
’ agent de la CIA américaine, selon qui- 

cette organisation aurait promis" â.laî 
Mafia de fermer les yeux sur son tra“ 
fie d’opium provenant de la Turquie en 
échange de sa collaboration à la lutte 
anti-communiste en Italie. Marchetti 
soutient en. outre-que la CIA, la Mafia- 
et certains " éléments de l’extrêmëï 
droite italienne auraient mis au point; 
un projet de coup d’Etat — sur le; 
modèle chilien — afin d’empêcher là 
prise du pouvoir par les communistes.

Sans' aller aussi loin, le directeur 
provincial de la Démocratie chré­
tienne (DC) à Saleme, Vittorio Sa- 
lemme, vient tout juste de prendre sa 
retraite politique en'expliquant qu’il ne., 
peut plus, en conscience, militer dans 
un parti pour lequel "ne compte que 
la solidarité avec la Mafia". ~

Presque la population du Québec. 
Dans une île rocheuse, montagneuse, 
brûlée par le soleil, dont les points les 
plus distants ne sont pas à plus de 
150 milles l’un de l’autre.

Chaque lieu a son odeur. A la Mar- ' 
(inique, ce sont les fleurs. A La Ha­
vane, le carburant mal brûlé. Au Cap, 
la wayagaroack. A Paris; un mélange 
de parfum et de sueur. A,Palerme, 
l’urine, dont les relents vous pour­
chassent d’une rue à l’autre.

seille, ceux de New York, de 
Chicago... Ils viennent tous d’ici... 
Est-ce qu’il y en a aussi à Montréal, 
savez-vous? .»

Je ne sais pas.

Quand ils parlent des mafiosi, ils 
ont un petit geste rapide et charmant. 
Comme s’ils .se passaient un rasoir 
sur la gorge. En fermant un oeil, se 
tordant la bouche.

Mais le mafioso sicilien, me di­
sent-ils encore, il a des principes: ja­
mais, par exemple, il n’enleverait un 
enfant pour de l’argent, comme cer­
tains bandits le font ailleurs. Ici, lès 
enfants, c’est sacré. On n’y touche 
pas.

Don Coppola, 
alias "Padre Mafia"

Cette ' institution, puisqu’il s’agit bien 
de cela, domine tout un pan de la vie 
de la région. Fortement ramifiée; elle 
a des liêns très étroits dans le monde 
politique, dans le monde financier et, 
soutiennent certains, même- dans le 
monde ecclésiastique.

Un prêtre sicilien, par exemple — 
Don Agostino Coppola, surnommé 
“Pare Mafia” — subit présentement 
son procès à Milan sous l’accusation 
d’avoir participé à deux enlèvements 
organisés par la Mafia. Après s’être 
réfugié derrière le secret de la confes­
sion, il vient de faire citer son évêque 
comme témoin de la défense. Dans la 
première partie de son rapport, dépo­
se en février dernier après des tra­
vaux qui ont duré’13 ans, la Com­
mission parlementaire italienne d’en­
quête anti Magia affirmait que la 
Mafia n’est plus désormais confinée à 
Palerme, mais qu’elle est egalement 
établie à Rome et qu’elle constitue un

gard de braise. Au féminin, ce doit 
être assez plaisant. Mais, j’ai lu les 
journaux, je sais qu’il Vaut mieux ne 
pas trop lorgner du côté de leurs fem­
mes. La campagne électorale a été 
assez sanglante comme ça.

—'Qu’est-ce que c’est que toutes ces 
histoires de vendetta dans le pays ? 
finis-je pourtant par leur demander. 
Les Siciliens sont donc si violents ?

— Pas violents. Au contraire, nous 
avons bon caractère et" grand coeur. 
Mais le Sicilien est un homme fier.. ..

Un petit
geste charmant "
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a:.:LE COMITE des plans nucléaires 
cle l’OTAN a accepté le principe 
des propositions . américaines ten­
dant à rendre plus efficace le sys­
tème de défense nucléaire en Eu­
rope, indique-t-on dans tes milieux 
officiels américains. Ces propos!- x 
fions, présentées lors de la réunion 
de janvier dernier du comité, vi­
sent à moderniser l’arsenal nu­
cléaire de l'OTAN sans en changer 
l’importance quantitative. Selon les 
mêmes milieux, aucune décision 
définitive n’a encore été prise et 
les discussions sé poursuivent. Cel­
les-ci concernent essentiellement la< 
question du remplacement des 
armes nucléaires actuellement opé­
rationnelles par d’autres plus mo­
dernes.

V là'VA.
WM
%

par ANDRÉ BÉLIVEAU 

ENVOYÉ SPÉCIAL 
EN ITALIE

Des rues grouillantes, colorées, 
bruyantes, bordées d’une multitude de 
petites boutiques et de maisons déla­
brées aux murs épais, aux ouvertures 
béantes. On dirait des cavernes don­
nant directement sur le trottoir, C’est
le règne de la bière. V V

Lé musée archéologique de j’Eu-

PALERME — La brimante, ici, est 
bleue. D’un bleu étrange, irréel.

Du bateau, Messina ressemblait à 
line tapisserie piquée entre la Médi­
terranée et les montagnes — avec, ça 
et là, des paillettes d’oh qui s’allu- •' rope, 
matent une à une. . 1 1
•J’arrivais dans un autre monde. .

Même pas le gros orteil du bout de la 
botte: plutôt le caillou qui reçoit le" 
coup de pied. Quand les Siciliens re­
gardent la botte de l’autre côté du dé­
troit, ils disent “le continent”. Ceux 
qui habitent le continent, ce sont les 
Italiens.: Eux, ils sont Siciliens!

Les lies. En Sardaigne, c’est encore 
plus prononcé. Le mouvement autono­
miste, là-bas, n’est pas prêt de désar­
mer.

Me voici au coeur de la région la 
plus pauvre d’Italie. Revenu per ca­
pita en Calabre: 5705 par année. Gru­
gée par les fermetures d’usine, la spé­
culation immobilière, par les fonction­
naires payés à ne rien faire, par le 
chômage, par l’émigration massive.
Chaque année, des dizaines de mil­

' liêrs " de Calabrais, de Siciliens, de 
Sardes font leur baluchon et vont s’é­
tablir ailleurs dans le Nord, en 
France ,en Suisse, en Allemagne, en 
Océanie, en Amérique, là où on peut 
faire des sous.

11 en reste pourtant encore^ en Si­
cile seulement, près de 5 millions.

L’un d’eux a une longue balafre au 
visage. Je lui demande s’il a rencon­
tré le "Parrain"-.

— Ah! “Il Padrino”! s'exclame-t-on 
à la ronde. Quel beau film! Merveil- 

" leux! Et de se mettre à évoquer des 
scènes. La tête de cheval dans le lit, 
surtout. Et la “sorella’’, l’auto qui 
saute en l’air. Une partie du film, pa­
raît-il, a été tournée tout près de Pa­
ïenne, dans les montagnes, là ...

— C’est resté deux mois à l'affiche, 
à Palerme. Au début, les gens avaient 
un peu peur .d’y aller. Finalement, 
tout le monde l’a vu.

— Et vous vous y êtes reconnus ?

— Ah oui... pas nous directement,, 
mais le tempérament... et puis des 
gens dont on a ènttndu parler...

La Mafia, ici, n'a pas aussi mau­
vaise réputation qu'aUleuis. On la 
craint, on la respecte, mais elle fait 
un peu parti2 de la famille. C’est un 
produit local dans lequel on se recon­
naît, et qui a ses bonnes oeuvres, 
m’affirme-t-on. - "

Palerme, c’est' la “maison mère” 
de tous les mafiosi du monde, déclare 
l’un de mes hôtes dans un large sou­
rire. Ceux de Naples, ceux de Mar-,

Les curés portent encore la soutane 
et le béret. Les religieuses, la longue 
robe noire ét la moustache. Des en­
fants jouent au ballon entre les voitu­
res qui klaxonnent.

O

LE "BARON DU BOEUF", Giu­
seppe Ambrosio, enlevé hier, par des 
extrémistes, a été libéré, aujour­
d’hui, par la police. Ses ravisseurs 
avaient menacé de le tuer à moins 
que 70 tonnes de viande de boeuf 
de premier choix ne soient vendues 
à bas prix, dès demain, dans les 
boucheries des banlieues ouvrières 
de Rome. M. Ambrosio, négociant 
de viandes en gros, a été retrouvé 
par les policiers dans un couvent 
désaffecté, situé près du Colisée. 
Ses ravisseurs, dont aucun n’a en- 

été retracé, font partie d’un 
.groupe appelé “Unité des combat­
tants communistes’.’.

Le marché de poissons va bientôt 
fermer. On déverse des seaux d’eau 
sur Its pavés gras. Un vieux brûle 
des détritus sur le pas de sa porte. 
Le paysan remballe ses légumes dans 

"une charrette que tire un âne à l’oeil 
nostalgique: il attendait quelqu’un qui 
n’est pas venu. Un panier descend 
lentement d’un troisième étage au 
bout d'une longue corde: une jeune 
fille y met un pain, un fromage, quel­
ques fruits, et le panier remonte tout 
aussi lentement.

Je m’arrête à une buvette. Engage 
la conversation avec quelques clients 
accoudés au zinc. Le Québec? Ah oui, 
le Canada! Il y a beaucoup de Sici­
liens au Canada, oui...

Curiosité, hospitalité. L’un d’eux 
m'invite à terminer la soirée chez lui 
avec quelques amis.

Le Sicilien est trapu, costaud, poilu, 
basané. Faciès tirant sur, jl’àrabe. Ré­

cure
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LA CHINE populaire a réaffirmé 
sa souveraineté sur les lies Nansha 
(Spiatley) et a lancé un avertisse­
ment aux firmes d’exploration pé­
trolière pour qu’elles, n’entrepren­
nent aucun forage dans cette ré­
gion. Pékin déclare que ces îles 
“ônV toujours été chinoises et que 
toute invasion armée et occupation 
de ces îles, de même que tous tra­
vaux de prospection pétrolière ou 
autre sur ces lies portent atteinte à 
l’intégrité territoriale et à la souve­
raineté de la Chine et est inadmis­
sible’’. La déclaration de 1 Pekin 
semble être la réponse au récent 
communiqué officiel des Philippines 
affirmant qu'un consortium de fir­
mes suédoise et philippine avait en­
trepris des forages dans ces îles.

Sept compagnies américaines 
reçoivent des lettres piégées

(

Q
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Des lettres piégées sont également* 
parvenues au bureau newyorkais de' ! 
la Bunge Corporation, négociant in­
ternational de moulées, et à la de-.: 
meure d’un dirigeant de la Bunge, .", 
habitant Manhattan. .

Les autrse letres ont été livrées" 
à la DuPont Co. à Wilmington, Delà- - ' 
ware; l’Exxon. Building à New 
York: McDonald's Systems Inc., à . 
Oak Brôok,minois; Beatrice Foods " 
Co.,rà Chicago, Marathon Oil Co., , 
de Findlay, Ohio, a reçu un colis „. 
piégé. : •

Toutes les lettres ont cheminé par " 
la .poste et au moins cinq d’entre" 
elles émanaient de ’/exarkana, au-- 
Texas. Les autorités policières ont,. 
mis le public en garde contre tout., 
courrier en provenance de Texar- ' 
kana.

d'après AP
Des lettres et un petit colis piégés 

ont été livrés, hier, dans cinq villes 
américaines, aux bureaux de sept 
sociétés ainsi qu’à la demeure d’un 
homme d’affaires. Personne n’a re­
vendiqué la responsabilité de l’en­
voi de ces bombes miniatures.

Quatre femmes ont subi de légè­
res blessures lorsqu’une lettre a ex­
plosé à New York. Toutes les autres 
lettres et le colis "ont été désamorcés 
par les policiers. ■ -

Un porte-parole du FBI a déclaré 
à Washington qu’une enquête a été 
instituée. Il s’est sefusé à tout autre 
commentaire.... — ’

La" lettre qui a explosé avait été 
ouverte par une employée de la Mer­
rill Lynch "Inc., filiale de la maison 
de courtage du même nom.’

PEKIN (Reuter) — Le président Di­
dier Ratsikara, chef de l’Etat malga­
che, a. quitté Pékin, ce soir, sans avoir 
été reçuu par le président Mao Tsé- 
toung. ,.

Le président Ratsikara est le pre­
mier chef d’Etat étranger que nere- 
çoive pas le président Mao depuis 
quatorze mois.

Un porte-parole officiel chinois a 
déclaré à "l’agence Reuter: “Le prési­
dent Mao est d’un âge très avancé et 

B son travail l’occupe encore beaucoup.
Le comité central de notre parti a 
décidé de ne . pas organiser pour le 
président Mao de rencontres avec de 
distingués,visiteurs étrangers.”

L’état de santé du président Mao, 
qui est âgé de quatre-vingt-deux ans,.

'"\donne des inquiétudes depuis quelque k réduites à une quinzaine de minutes. Le^

temps. Son dernier visiteur étranger,
M. Zulfikar Ali Bhutto, premier minis­
tre du Pakistan, avait déclaré,- après 
l’avoir vu le 27 mai, que le président 
souffrait d'un mauvais rhume. De ré­
centes photographies et des Images té­
lévisées ont montré le président affala- . 
sé dans un fauteuil, la tête reposant 
sur le dossier.

Pendant trois mois, l'an dernier, la 
président Mao n’avait reçu aucun . 
etranger et on pense qu'il s’était alors 
rendu dans le Sud pour échapper aux 
rigueurs de l’hiver de Pékin.

Puis 11 avait repris ses audiences, re­
cevant pendant plus d’une heure des. 
hommes comme le président Gerald ' 
Ford et lé chancelier Helmut Schmidt.

Depuis mars, ces audiences ont été

photographies officielles ne le montrent 
plus debout et les sinologues pensent 
que l'on veut ainsi informer le peuple 
chinois.de la fragilité de son chef.

Le président Ratsikara a été reçu 
par Chu Teh, président du Congrès du 
peuple, le parlement chinois. La presse 
a fait état de cette entrevue en pre­
mière page et M. Hua Kuo-Feng, Pre­
mier ministre chinois, ÿ a fait allusion 
dans un discours prononcé lors d’un 
banquet. . .

II est possible, estiment les observa­
teurs, que ce soit maintenant Chu Teh, 
le plus connu des héros militaires du 
pays, qui reçoive les visiteurs étran­
gers à la place du président Mao, Le 
prochain est M. Malcolm Fraser, Pre­
mier ministre australien, attendu, di-

■ê
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HUSSEIN de Jordanie, attendu 
jeudi à Moscou pour une visite offi­
cielle de plus d’une semaine, pour­
rait signer avec les autorités sovié­
tiques un Important accord d’achat 
d’armement soviétique. L’aspect le 
plus concret de cette visite, outre 
les discussions sur le Proche-Orient 
et- particulièrement le Liban, con­
cerne les négociations sur la livrai­
son par l’URSS à la Jordanie de 
batteries de missiles . sol-air. Les 
missiles soviétiques remplaceraient 
les engins Hawk que le roi Hussein 
voulait - acheter aux. Etats-Unis, - 
mais dont le coût a été estimé trop 
élevé p'gr la Jordanie. manche à Pékin.
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15 JUIN 1976REMERCIEMENTS/IN MEMORIAM

I
ALLAIRE (Arthur)
A Lasalle, le 12 juin 1976 à 
l’âge de 63 ans, est décédé 
M. Arthur Allaire, rentier, 
époux en premières noces 
de feu Jeanne Denis et en 
d e u x i è-m e s noces de 
Yvonne Bellemarc. Père de 
Rita épouSè de Jean-Paul 
Gervais, Raymond époux 
de Huguette Beauchamp, 

, Gérald époux de Louise 
TnideL II laisse aussi sept 
pelits-cnfants. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 
16 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Urgel Bourgic Liée
7708, rue Centrale, 

Lasalle
pour se rendre à l’église 
Notre-Dam eduSacré- 
Coeur, où le service sera 
célébré à 11 h et de là au 
cimetière de Côte des Nei- 
'ges, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Ouverture des sa­
lons à 2 hOO. A la demande 
de la famille salon fermé 
de 5 à 7 h.

SIMPSON (Angéline)
A Montréal, le 13 juin 1976, 
à l’âgo do 82 ans, est décé­
dée Mme Arthur Simpson, . 
née Angéline Dumas, au­
trefois de SorcL Outre son 
époux elle laisse dans le 
deuil un beau-frère, M. Gé- , 
rard , Simpson ainsi que 
plusieurs neveux et nièces. 
Les funérailles auront lieu , 
mercredi le 16 courant! Le | 
convoi funèbre partira des 
salons

BOILEAU (Marie- Antoinette) 
A Montréal, le 14 juin 1976, 
à l’âge de 75 ans est décé­
dée Mme Athanase Boi­
leau, née Marie-Ahtoinette 
Froulx. Outre son époux, 
elle laisse un fils Bernard, 
époux de Pauline Ladou- 
ceur, ses-filles, Monique et 
Lucile, ses soeurs, Ger­
maine et Berthe (S.S.A.), 
et sa petite-fille Diane. Les 
funérailles auront lieu 
jeudi le 17 courant. Le con­
voi funèbre partira de la 
résidence funéraire

Magnus Poirier Inc.
6520, rue St-Denis

pour se rendre à l’église 
St-Edouard où le service 
sera célébré à 1 h et de là 
au cimetière de St-Adolpho 
d’Howard, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation.

CHOQUETTE (Joseph)
A Montréal, lo 13 juin 1976 
à l’âge de 63 ans, est dé­
cédé M. Joseph Choquette, 
fils de feu Louis Choquette 
et de feu Rose-Délima Hé­
ronneau. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 17 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Urgel Bourgie Liée, 
4240, rue Adam, 

pour se rendre à l’église 
St-Mathias, où lo service 
sera célébré à llh a.m, et 
de là au cimetière de. 
L’Est, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans.autref in­
vitation. A la demande de 
la famille, salon fermé de 
5 à Th p.m. Ouverture des 
salons à 2h. -

ROBERT (Emile)
Subitement à Magog 
juin 1976 à l’âge do 7 
est décédé M. Emile Ro­
bert époux de feu Lucienne 
Masse. H laisse dans le 
deuil ses enfants, gendres, 
brus: M. et Mme Claude 
Gauthier (Madeleine), M. 
et Mme Jacques Robert 
(Aline De Marco), M. et 
Mme Robert Charbonneau 
(Hélène), M. et Mme Yvon 
Robert (Huguette Robert), 
M. et Mme Bertrand Jo- 
doin (Monique),M. et 
Mme Jean-LouisR obert 
(Jeannine Gagnon), M. et 
Mme Marcel Robert 
(France Desmarais) M. et 
Mme Pierre Robert (Liette 
Chrétien) et de nombreux 
petits enfants. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 
16 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons

Ed. Darche et Fils, _ 
505, Curé Poirier ouest, 

Longueuil,
pour se rendre à l’église 
St-Charles Borromée où le 
service sera célébré à 2h 
et de là au cimetière dp 
Côte-des-Neiges lieu de là 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Salon 
fermé de 5 à ThOO.

KUCYNIAK
(Peloglo Wioblewiko) ~

A La chine le 12 juin 1976 à 
l’âge de 60 ans est décédée 
Pelagia Wroblewska, 
épouse de feu Stephan Ku- 
cyniak, mère de Mary, Mi­
chael, Henry-John, de feu 
Anthony et James W. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 15 courant. Le 
convoi nm 
salons -

DUOAS (Wilfrid)
A Repentigny,
1976 à l’âge de 
décédé M. Wilfrid Dugas, 
ancien pompier de la ville 
de Montréal, époux d'Ai- 
mée Wilson. Outre son 
épouse, il laisse ses en­
fants: Orner, époux de 
Françoise Brunet, Albert, 
Réal, époux de Germaine 
Gagnon, Aimé, époux de 
Jacqueline Paris, G liberté 
(Mme Jacques St-André), 
Gilbert, époux de Claire 
Laplante, une soeur Agnès 
Vachet, ainsi que plusieurs 
petits et arrière-petits-en­
fants. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 16 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

Alfred Dallaire Inc., 
438, rue Notre-Dame, 

'Repentigny, 
à 2h50 pour se rendre à 
l'église de la Purification 
de Repentigny, où le ser­
vice sera célébré à 3h p.m. 
et de là au cimetière du 
même endroit, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

RAINVIUE (Albert)
A Montréal, le 13 juin 1976,- 
à l’âge de 70 ans est dé­
cédé M. Albert Rainville, 
époux d'Alice Morin, Outre 
son épouse, il laisse un fils 
Serge, époux do Louise La­
voie, ses soeurs Marie, 
Emclda, Adrienne, et Sr 
Léa Rainville, un frère 
Viateur. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 16 
courant Le convoi funèbre 
partira dessalons

Alfred Dallaire Inc.
. 2645 est, Hcnri-Bourassa 
à 9 h 30 pour se rendre à
l'église paroissiale de St- 
Vincent-de-Paul, où le ser­
vice sera célébré à 10 h et 
de là au cimetière de Cô- 
te-des-Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

LEMIRE (Rdie-AImo)
A Mascoucho, le 13 juin 
1976, à l’âge de 73 ans, est 
décédée _ accidentellement 
Mme Emile Lemire, née 
Rose-Alma Roch, demeu­
rant 30 rue Leblanc, l’Epi­
phanie. Elle laisse dans le 
deuil, outre son époux, une 
fille et. un gendre Fleur- 
Ange (épouse de Tréfilé 
Beauchamp), 2 fils et 2 
belles-filles:
(époux de Simone Deslong, 
champs), Maurice (époux 
d’Agathe DeslonchaJnps), 
une soeur Mme Marie Aida 
Gouger, Il petits-enfants et 
un arrière petit-fils, plu­
sieurs autres parents et 
amis. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 16 
courant. Le convoi funèbre 
partira do la résidence fu­
néraire

lo 14 juin 
83 ans, est

, le 12 
71 ans,

èbre partira des
Paul-Emile

Raoul Bdurgie Inc. 
620, rue Provost 

Lachiné
pour se rendre à l’église 
catholique ukrainienne St- 
Basile, rue Provost, La- 
chine,. où le service sera 
célébré à 3h, et de là au 
cimetière de Lachine, heu 
de la sépulture. .

J.-Paul Marchand,
4228, rue Papineau,

à 10 h 50 pour se rendre à ; 
l'église Immaculée-Concep- ; 
tion, où le service sera cé- > 
lébré à 11 h, et de là au i 
cimetière de Côte-des-Nei- , 
ges, heu de la sépulture. 
Parents et amis sont'priés 
d’y assister sans autre, 
invitation.

:

DAMNAIS (Georges)
A Pointe-aux-Trembles le 

>12 juin 1976 à l'âge de -78 
ans est décédé M. Georges 
Dagenais, époux en 1res 
noces de feu Yvonne Major 
et en 2es noces de Léonti­
ne-Juliette Lortie. Il laisse 
dans le deuil sa'fille Mme 
Adrien Desrpchers (Si­
mone), 4 fils Georges, Rot 
bert, Ronald et Gilbert, 
ainsi que 12 petits-enfants 
'et 1 arrière-petit-fils, 1 
soeur Mme veuve Antoi­
nette Ouellette. Les funé­
railles auront heu mercredi 
le 16 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc. 
11813, tue Notre-Dame est 
à 9h50 pour se rendre à 
l'église St-Enfant-Jésus, où 
le service sera célébré à 
10b, et de là au cimetière 
de Côte-des-Neiges, heu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

lANÏ(Alttà)
Accidentellement à Mont­
réal, le 13 juin 1976 à l’âge, 
de 17 ans, est décédée 
Aline Lane, étudiante au 
collège Marie-Victorin, fille 
de Cliffdrd Lane et Marthe 
Allard (GuideMont-Royal), 
demeurant boiiL St-Joscph, 
plusieurs oncles et tantes, 
ainsi que cousins et cousi­
nes lui survivent. Les funé­
railles auront heu jeudi le 
17 courant Le convoi funè­
bre partira'des salons 

Paul et Fortin,
835, avenue Laurier est, 

pour se rendre à l’église 
St-Denis, où le service sera 
célébré à 10 h et de là au 
cimetière de Cpte-des-Nei- 

,ges, Jieu de là sépulture:
Parents et amis sont priés 
d’y assister pans autre in­
vitation. Exposée mardi ghse, St-Janvier. Les funé- 
après-midl 1 h p.m. Salon, radies auront lieu mercredi 
fermé de 5 à 7 h. le 16 courant Le convoi fui

nèbre partira des salons 
Aubin Inc.,

35, rue Victor ouest 
Saint-Janvier, 

à 9h45 pour se rendre à 
l’église paroissiale de St- 
Janvier, où le service sera 
célébré à lOh a.m., et.de 
là au cimetière de Ste-Thé- 
rèse, heu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre in­
vitation. Salon fermé de 5 
à Th p.m.

Roch et Frère, .
5; rue Leblanc, 

l'Epiphanie,
pour se rendre à l’église 
paroissiale de L'Epiphanie, 
où le service sera célébré 
à 2h30, p.m. et do là au cl­
in e t i è r e de Mascouche, 
vers 4 h p.m., lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Salon 
fermé de 5 à 7h p.m.

RICHARD (Dr Liguori)
A Outremont, le 14 juin 
1976, à l’âge de 60 ans, est 
décédé Dr Liguori Richard, 
époux de Yolande Legen­
dre. U laisse dans le 'deuil 
outre son épouse, scs en­
fants Yves, Luc, Mme Ro­
land Strauss (Lise), Roger, 
Alphonse, Jacques, Joce­
lyne et Monique, ses frères 
et soeurs, rév. père Fran­
çois Richard, s.j., Philippe, 
Mme Alma Dupuis, de 
Montreal, Régina, Annon- 

A St-Janvier, le 13 juin - ciade, Joseph, du Nou- 
1976, à. l’âge de 80 ans, 4 ’ veau-Brunswick, 
mois, est décédée Mme| beaux-frères et belles- 
Stanislas Maisonneuve, née soeurs M. et Mme Alexan- 
Anne-Marie Frenette, de- dre Drolet; Alphonse Le- 
maurant 194 rue de l’E- gendre, do Montréal, M. et 

Mme Rosaire Legendre 
d’Halifax, M. et Mme Paul 
Geoffrion, M. et Mme Ga­
briel Legendre, M. et Mme 
Camille Legendre, Mlle 
Monique Legendre et 
Mme Alfred Legendre, de 
Québec. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 16 
courant Le convoi funèbre 
partira des salons 

Alfred Dallaire Inc., 
et J.S. Vallée Liée, 

1111, rue Laurier ouest, 
Outremont,

à 10h45 pour se rendre à 
l’église St-Viateur, où le 
service sera célébré à lih 
et dfe là au cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

[2GŒ[2<SE2ŒCMS
BRODEUR (Roland)
A Fabreville, le 13 juin 
1976 à l’âge de 65 ans est 
décédé M. Roland Brodeur, 
époux de Aline Lévesque. 
Demeurant au 1150, 44e 
avenue, Fabreville. Les fu­
nérailles auront lieu mer­
credi le 16 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

LABELLE (Marie-Rote)
A l’occasion du décès de 
Mme Alphéo Labelle, née 
Marie-Rose Ncault, M. Al- 
phée Labelle et scs enfants 
remercient 
toutes les personnes qui 
ont témoigné des marques 
de sympathie, soit par 
envoi de fleurs, ou par des 
visites aux salons 
funéraires.

ARCHAMBAULT (Jeanne)
A Montréal, le 14 juin 1976, 
à l’âge de 72 ans est décé­
dée Jeanne Tremblay, 
épouse de feu Gérard Ar­
chambault,' mère de Mar­
cel (époux de Marguerite 
Cormier), Lise (épouse de 
RoméoB é 1 a n g e r),Guy 
(époux de • Suzanne Mar­
tin), Madeleine (épouse de 
Réal Gobeil), Monique 
(épouse de Pierre Leroux), 
Suzanne; Yvan, Jacques, 
André (époux de Micheline 
Pelletier). Les funérailles 
auront lieu vendredi le 18 
courant Le convoi funèbre 
partira des salons

Paul et Fortin,
835, rue Laurier est,

pour se rendre à l’église 
St-Denis où le service sera 
célébré à 10 h et de là au 
cimetière de Charlemagne, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation.

FEX (Oércld N.)
Accidentellement, le 13 juin 
1976, à l’âge de 16 ans est 
décédé Gérald N. Fer, fils 
de M. et Mme Roland Fex, 
frère de Richard, Linda 
(Mme A. Bouchard), Ro­
land jr, Norma (Mme W. 
Doiron), Carole (Mme R. 
Ross), Rose, Angle et Dou­
glas. Les funérailles auront 
heu jeudi le 17 courant à 
11 h en la chapelle des 
salons *•

sincèrement-

•J.M.D. Cyr Enrg.
3845, boul. St-Martin, 

Chomedey,
pour se rendre à l’église 
St-Léopold de Fabreville, 
où le service sera célébré 
à 2 h et de là au cimetière 
de St-Janvier, heu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation. A la de­
mande de la famille salon 
fermé de 5 à 7 h. Ouver­
ture des salons à 2 h.

SAMSON (Willio)
A Mpntrëal, le 14 juin 1976, 
à l'âge de 52 ans, est dé­
cédé M. Willie Samson, 
époux de Denise Paiement. 
Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil ses frères et 
ses soeurs. Les funérailles 
auront heu jeudi le 17 cou­
rant Le convoi funèbre 
partira dessalons 

Urgel Bourgie Liée, 
2251 rue Jean-Talon est, 

pour se rendre à l’église 
St-Barthélémi, où le ser­
vice sera célébré à lOh et 
de là au cùntière de St-Au- 
gustin, heu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre in­
vitation. Ouverture des sa­
lons à 2h.

MAISONNEUVE 
Marie)

(Anne

LAiONDE (Vavdrcuil)
Mme Vaudreuil Lalonde et 
les membres de sa famille 
remercient toutes les per­
sonnes qui leur ont témoi­
gné des marques de sym­
pathie, lors du décès de M. 
Vaudreuil Lalonde, survenu 
le 28 mars dernier. On re­
mercie de façon spéciale 
tous ceux qui ont offert un 
don au Fonds de Recher­
ches Institut de Cardiologie j 
deMontréal.

scs

' D. A. Collins,
222, boni. Métropolitain 

• (sortie 20, Cartier, 
Pointe-Claire), 

et de là au cimetière de 
Rideau Memorial Gardens.

LEFEBVRE (Jeanne]
A Montréal, le 12 juin 1976 
à l'âge de 68 ans, est décé­
dée Mme veuve Emeàt Le­
febvre, née Jeanne Dupont 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants Mme Bernard 
Bèlhumeur (Marie-Paule), 
Mme Maurice Gignac (Jac­
queline), Raymond, époux 
.de Janine Page, Roger, 
époux de Cécile Desma­
rais, Gérald, époux de 
Ghislaine Lachapelle, 12 
petits-enfants et un arriè­
re-petit-fils. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 16 
courant Le convoi funèbre 
partira des salons 

Giroux et Fils Inc., 
11,130 boni. Pie-DC. 

pour se' rendre à l’église 
St-Sylvairi, où le service 
sera célébré à 11 h et de 
là au cimetière de St-Vin7 
cent-do-Paul, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Salon 
fermé de 5 à 7 h.

DEPATI E (Mario)
A Montréal, le 13 juin 1976 
à l’âge de 82 ans, est décé­
dée Mme veuve Orner Dé- 
patie, née Maria Courte- 
manche. Elle laisse dans le 
deuil 3 enfants: Gérard, 
Fernande et Bernard. Les 
funérailles auront lieu mer­
credi le 16 courant Le 
convoi funèbre partira des 
salons

GAUTHIER (Ernestine)
A Montréal, le-14 juin 1976, 
à l'âge de 75 ans 6 mois, 
est décédée Mme veuve 
Antonio Gauthier, née Er­
nestine Paquette. Elle 
laisse ses 7 enfants: Gé­
rard (Annie Scurtie), Mau­
rice (Rose-Anne Desjar­
dins), Fernand (Marguerite 
Foncier), Lilinnne (Jean 
G a r i é p y, Denise Lucien 
Ager), Raymonde (Victor 
S c u r t i e), Claire (Réal 
Jean), ainsi que ses 24 pe­
tits-enfants et ses 3arrière- 
petits - enfants. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
17 courant Le convoi funè­
bre partira des Salons _ '

Æ! A. Savaria Ltiée, ’ 
340, Jarry est, 

à 9 h 50 pour se rendre à 
l’église St-Vincent-Femèr 
où le service sera célébré 
à 10 h a.m. et de là au ci­
metière de Sault-au-Récol- 
let, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre 
invitation.

CARRIERE (Jeanne)
A Montréal, le 13 juin 1976, 
à l’âge de 76 ans est décé­
dée Mme Napoléon Car­
rière, née Jeanne David. 
Outre son époux, elle laisse 
dans le deuil, 4 fils: Jean- 
Guy, époux de GabrieUe 
Lacombe,. Gérard, époux 
de Lucie Messier, Bernard, 
époux de Pauline Picard, 
et Jacques, 6 petits-en­
fants: Louise, Claude, Mar­
tine, Josée, Sylvain et Ma­
rie-Andrée, un frère Con­
rad David. Les funérailles 
auront lieu mercredi le lt) 
courant Le convoi funèbre 
partira des salons

/Alfred Dallaire Inc.
4504, Ste-Catherine est 

à 1 h 45 pour se rendre à 
l’église St-Bamabé-Apôtre, 
où le service sera célébré 
à 2 h p.m. et de là au ci­
metière de l'Est, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

-v

mPOUR CHANGER 
OU ANNULER 

VOTRE ANNONCE
285-7205

BEAUUEU (Désiré)
A Montréal, le 14 juin 1976, 
l’âge de 81 ans est décédé 
M. Désiré Beaulieu, époux 
de feu OliVina Coutu. Les 

; funérailles auront lieu ven­
dredi le 18 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

RenéThériaultLtée, 
1120 est, Jean-Talon, 

pour se rendre à l'église 
St-Arsène où le service 
sera célébré à lOh et de là 
au cimetière de Côte-des­
Neiges, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d'y a s s i s t e r sans 
autre invitation. ; •

MOALLI (Eugenio)
A Montréal, le 13 juin 1976, 
à l’âge de 85 ans, est dé­
cédé M. Eugenio Moalli, 
époux de Gorina Scullion. 
Oncle de Nina (Mme Do­
rn e n i c o Mauri), Teresa 
(Mme veuve Angelo Pizza- 
galli), Joseph époux de Ju­
liette P é r u s s e, Ernest 
époux de Simonne Longpré 
et Mme veuve Ermanno 
Moalli. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 16 
courant Le convoi funèbre 
partira des salons

Granato Enrg.,
292 est Jean-Talon,

pour se rendre à l’église 
Notre-Dame-de-la-Défense 
où le service sera célébré 
à 10 h, et de là au cime­
tière de l’Est, lieu de. la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

Avis de décès ivZZ
„ roçul «prit loi 

heure! de tombée
Urgel Bourgic Liée 

3472 Ste-Catherine est

pour se rendre à l’église 
du Très St-Rédempteur où 
le service sera célébré à 
11 h a.m. et de là au ci­
metière de l’Est, lieu de la 

i sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 

' ' autre invitation. Ouverture 
du salon à 2 h.

MAK1N (Margaret)
Al'hôpital Général de 
Montréal, dimanche le 13 
juin 1976, est décédée Mar­
garet Harding, épouse de 
Maurice Matin, mère de 
Deltra (Mme B. Hutchison) 
et Phillip, "grand-mère de 
Ann et Lora, soeur de 
Louisa Luillier. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
17 courant à 11 h en la 
chapelle des salons 

J.F. Wilson et Fils, 
5784, avenue Verdun. 

Heures de visites de 2 à 5 
h et de 7 à 9 h.

DROLET (Claire)
A Montréal, le 13 juin 1976 
à l'âge de 61 ans est décé­
dée Mme Charles-E. Drolet 
née Claire Turcot. Outre 
son époux, elle laisse dans 
le deuil sa mère Mme Ali­
cia Turcot, ses soeurs 
Mme Lucielle Gaudette, et 
Mme Suzon O'Doherty, son 
frère Claude Turcot, ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs de Québec. Les fu­
nérailles auront lieu mer­
credi le 16 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
salons

J-R. Deslauriers Ltée
et Urgel Bourgie Ltée, 

5650, rue Côte-des-Neiges, 
pour se rendre à l’église 
Nofre-Dame-des-Neiges où 
le service sera célébré à 
lOh et de là au cimetière 
de Côte-des-Neiges, lieu de 
la sépulture. Parents .et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation’. 
Ouverture des salons à 2b.

DUCHESNE (Lucien)
A Montréal, le 14 juin 1976 
à l'âge de 70 ans, est dé­
cédé Lucien Duchesne, 
époux de feu Gilberte Pel­
letier. père de .Claude, Jac­
ques,Denise,L o r r a i n e, 
Pierre, Claire, Bernard, 
Ghislaine, Gérard, Hu­
guette, Michel et Yves. H 
laisse aussi ses gendres et 
belles-filles ainsi que plu­
sieurs petits-enfants. Le fu­
nérailles auront lieu jeudi 
le 17 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des salons 

Alfred Dallaire Inc.,
2645 est, H.-Boürnssa, 

à lOhSO pour se rendre l’é­
glise St-Antoine-Marie-Cla- 
ret, où le service sera cé­
lébré à llh et de là au ci­
metière de Côte-des-Neiges, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. ■

MESSES
ANNIVERSAIRE#

V1GEANT-OOSSBJN (Blanche)
1 an a passé chère-maman 
depuis que Dieu est venu 
te chercher et te donner 
un repos bien mérité. De 
ta nouvelle demeure du. 
haut- du. del' protège tes 
enfants qui pensent à toi 
tous, lés jours et ne t’ou- 
bliéront jamais. Une mease 
1er anniversaire sera chan­
tée pour toi le 16 juin à la 
paroisse St-Charles-Gar- 
nier, 1195 Sauvé, à 7 h 30 
pm. Recommandée par tes 
12 enfantsrParents et amis 
sont priés d’y assister.

■x.

LEFEBVRE (Rosario)
A Montréal, le 13 juin 1976, 
à l'âge de 59 ans est dé­
cédé M. Rosario Lefebvre, 
contremaître à L .M .W.

Industries, 
époux de Lin a Paradis. 
Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil sa fille Lucie 
(Mme Denis Ménard) et 
deux-petits-enfants Fran­
çois et Marc. Les funérail­
les auront lieu mercredi le 
16 courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Ltée, 
2251, rué Jean-Talon est, 
pour se rendre à l’église 
St-Mathieui 
sera célébré à 10 h, et de là 
au cimetière de St-Michel 
de Shawinigan, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Ouverture 
des salons à 2 h.

.-a

CHARLAND (René) 
Subitement à Greenfield 
Park, le 13 juin 1976 à 
l'âge de 55 ans, est décédé 
M. René Charland, époux 
de Gabrielle Thibault, père 
de Denise et Maurice, et 
frère de Mme René Biron 
(Hélène). Les funérailles 
auront'lieu jeudi le 17 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Urgel Bourgiè Ltée,
63, rue Lome, 
St-Lambert,

pour se rendre à l'église 
St-Mary, angle Miller et 
Grove, Greenfield Park, où 
le service sera célébré à 
2h et de là au cimetière do 
Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Ouverture 
des salons à 2b. A la de­
mande de la famille, salon 
fermé de 5h à Th.

^HARTRAND

A St-François, le 14 juin 
1976 à l’âge de 67 ans, est 
décédée Mme veuve Phi­
lippe Chartrand, née Lu­
cienne Laviolètte, demeu­
rant à 7630, bold, deâ Mil­
le-Iles. Les funérailles au- 
rdht lieu mercredi le 16 
courant. Le convoi funèbre 
partira dessalons

J.M,D. Cyr Enrg.
7020, des Mille-Iles, 

pour se rendre à l’église 
St-François-de-Sales, où le 
service sera célébré à 3h 
et de là au cimetière du 
même cridroit, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. A la de­
mande de la famille, salon 
fermé de 5h à Th. Ouver­
ture des salons à 2h. '

BIGRAS (Martel)
,Subitement, à Ste-Doro- 
thée, le 14 juin 1976, à 
l'âge de 49' ans est décédé 
Marcel Bigras, célibataire, 
fils de feu Donat Bigras et 
de Cornell! Bédard, demeu­
rant au 1254, B o r d -d e- 
l’Eau, Ste-Dorothée, frère 
de Roger, André et Gé­
rard. Les- funérailles au­

. ront lieu jeudi le 17 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira de’ la résidence 
funéraire

GRAVEL (Arthur)
A Montréal, le 13 juin 1976, 
à l’âge de 85 ans est dé­
cédé M. Arthur Gravel, 
époux de feu Clara Roy. B 
laisse dans le . deuil, ses en- 
fantsi Rosanne, Géra r d, 
Geo rges,Maurice,ainsi 
que sa soeur Angéline Bé­
langer. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 16 
courant. Le convoi funèbre 
partira des salons

A. Savaria Ltée 
340, Jany est

à 8 h 50 pouf se rendre à 
l’église St-Vincent-Ferrier 
où le service sera célébré 
à 9 h a.m. et de là au ci­
metière de St-Henri de 
Mascouche, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autreinvitation.

mBombardier

PLANTE (Maurice)
ASte-Angèle-de-MonnoirJe 
13 juin 1976, à l’âge de 59 
ans, est décédé M. Mau­
rice Plante, ex-employé 
des Postes de la ville de 
Montréal, époux de Jean­
nette Monier. Outre son 
épouse, il laisse ses en­
fants M. et‘Mme Maurice 
Plante jr, (Huguette Le ca­
valier), M. et Mme Paul 
Ferguson (Andrée Plante), 
Lise, Gisèle, Jacques, 3 pe­
tits-enfant 8,fièreset 
soeurs, beaux-frères et bel­
les-soeurs. Les funérailles 
auront lieu jeudi après- 
midi le 17 courant Le con­
voi funèbre partira des 
salons

Delphis Monast et Fils, 
45, rue Principale 

à Ste-Angèle- 
de-Monnoir,

pour se rendre à l'église 
paroissiale de Ste-Angèle- 
de-Monnoir, où le service 
sera célébré à 2h30, et de 
là au cimetière de Eté-An- 
gèle-de-Monnoir, lieu de la 
sépulture. Salon fermé de 5

THERIAULT (Jeon-Guy)
A St-Jacques de Montcalm, 
le 14 juin 1976,' à l’âge de. 
41 ans, est décédé Jean- 
Guy Thériault, irigénieui 
civil, demeurant 686 Notre- 
Dame, St-Sulpicc, époux de 
Ruth Gravel. Les funérail­
les auront lieu jeudi avant- 
midi le 17 courant. Le con­
voi funèbre partira des 
salons

FAITES PASSER 
VOTRE MESSAGE

DANS LESoù le service
F. Briscbois Inc.

, 625, rue"Principale
Ste-Dorothée

pour se rendre à l’église 
Notre - Dame - de - L’Espé- 

; rance où le sêtvice sera 
célébré à 10 h et de là au 
cimetière de Ste-Dorothée, 
lieu de la sépulture. Salon 
fermé de 5 h à 7 h.

PETITES
Placide Perreault,

8, rue Venne, St-Jacques, 
pour se rendre à l’église 
paroissiale, où le service 
sera célébré à 11 h. et de 
là au cimetière du même 
endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans as- 
siater 
invitation.1

DE
LEGER (Grâce)
A l’Hôpital Général de 
Verdun, le 13 juin 1976, à 
l'âge de 88 ans est décédée 
Grâce Thornton, épouse de • 
feu Arthur Léger, mère de 
Gèrald, Allan,D'o u g 1 a s, 
Florence (Mme P. G ar­
ceau), Annie (Mme J. P. 
Boyle), Lilian (Mme G. 
Blakeley), Rita (Mme A. 
•Dumas), soeur d'Albert et 
Bella) (Mme Pretlove). Lui 
survivent également plu­
sieurs petits et arrière-pe­
tits-enfanta. Les funérailles 
auront lieu mercredi le 16 
courant Le convoi funèbre 
partira des salons 

J. F. Wilson et Fils, 
5784, ay. Verdun,. 

pour se rendre à l’église 
Notre-Dame-de-Lourd es où 
le service sera célébré à 2 
h et de là au cimetière de 
.Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et «mis 
sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Au lieu de 
fleuré, des dons à l’Asso­
ciation pour les retardés 
mentaux de Montréal, 6916 
Henri-Boprassa ouest, se­
raient appréciés.

KELLY (item-Paul)
A Pointe-aux-Trembles, le 
13 juin 1976, à L'âge de 65 
ans est décédé M. Jean- 
Paul Kelly, époux de Fer­
nande Paul, fl laisse dans 
le deuil son fds.Richard et 
son épouse, Georgette Ron­
deau. Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 16 
courant Le convoi funèbre 
partira des salons -

Alfred Dallaire Inc., .
11813 Notre-Dame est
Pointe-aux-Trembles, 

pour se rendre à l'église 
S te-Germain e-Cousin où le 
service sera célébré à 2 h 
et dé là au*cimetière de 
Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans 
autreinvitation. *
sy;^«as:i«ss5ississsss5s

IN MIMORIAM

POITRAS (Henri)
Cher Henri, mari bien- 
aimé, il y a un an le 15 
juin, la mort est venue te 
séparer de nous. Un an 
après tu es toujours vi­
vant, dans notre esprit et 
notre coeur. Veille sur 
nous, au revoir au Ciel, re­
pose en paix: Une messe 
anniversaire sera chantée 
le 24 juin 1976, à 8 h ajn. 
en l'église St-Charles-Car- 
n i qr. Recommandée par 

tpouso et tes enfants.

BLANCHETTE (Yvonne)
i A Ville St-Pierre, le 13 juin 
| 1976 à l'âge de 76 ans, est 

décédé eYvonneBélair, 
épouse de Alphée Blan­
chette, mère de Vivienne, 

j épouse de Patrick George. 
| Les funérailles auront lieu 
| mercredi le 16 courant. Le 
| convoi funèbre partira des 
l salons

sans ' autre(Lucienne)

285-mi
a o
1 e#

l POUR \ 
PLACER UNE

PETITE ANNONCE

à7h.Raoul Çourgie Inc. 
1750, rue Notre-Dame, 

j Lachine, angle 18e avenue,

: pour se rendre à l’église 
t St-Pierre aux Liens, où le 
j service séril célébré à 14 h 
j et de là"” au crématoire 
j Montre j Memorial Park.

PRINCE (Jeon-BopHile)
A Montréal, le 13 juin 1976, 
à l’âge de 80 ans, est dé­
c é dé M. Jean-Baptiste 
Prince, époux • d’Amanda 

• Samson, autrefois de Victo- 
riaville, père de Cyrille, 
époux de Jeanne Ouellette, 
Marie-Jeanne, épouse de 
Donat Lefebvre et'Rollande 
Prince, ainsi que plusieurs 
petits-enfants, neveux et 
nièces. Les funérailles au­
ront lieu mercredi lé 16 
courant Le convoi funèbre 
partira des salons 

Paul et Fortin,
835 est, avenue Laurier, 

pour se rendre à l’église 
St-Fabien, " où le service 
sera célébré à 3 h, et de 
là au cimetière do l’Est, 
lieu de la sépulture. Pa­
rents et amis sont priés 
d’y , assister sans autre 
invitation.

Ilya2 bonau 
ra isoas par atitiser

NAISSANCE
LES

DEROME4.Y5E 
(née Hamel)
et Denis ainsi quo leur fille 
Caroline sont fiers d’annon­
cer la naissance d’un pe­
tit frère pour Caroline, 
Denys jr>- pesant 8 lb 2 on, 
qui a fait.son entrée dans 
la vie le 2 juin 1976 pour 
la plus grande joie de ses 

. parents. • <•. Remerciements 
1 spéciaux au Dr Gilles 0e- 
,i rome ainsi qu’au personnel 
g de.-l’hôpital Ste-Jqanne-- 
d d’Arc de Montréal. -

PETITES
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Mesures spéciales de sécurité au procès Harris =
maximum, où le public est Par ailleurs, le juge de la banque, à San Francisco, Le juge Brandl«%SSked| 
séparé du tribunal par une Cour supérieure Mark l'interrogatoire des candidats par contre aune jaaSBn m
vitre à l’épreuve des balles. Brandler a rejeté une motion, au jury s’était fait en privé. , defense demaggggr qui

Me Leonard Wcinglass, l’a- de la défense demandant que II s’est plaint de ce que Mlle Çlurque candidat
vocat d’Emily Harris, a ré- l’interrogatoire des candidats Hearst jouisse d’un traite- interroge sans queri^autrei
vêlé que l’une des lettres jurés se fasse hors de la ment privilégié, en faisant solcn ...pn:SCIî /ji'jjj” ,
menaçait le chef Davis d’en- présence des journalistes et remarquer qu’il no serait par.ailleurs les jMjraaustei
lèvement si les Harris n’é- du public. pas surpris si l’interrogatoire de faire preuve dCSEEetio,
taient pas relâchés. Six au- William Harris, qui assure de son jury se faisait encore , flc."rs 
très lettres proféraient des sa propre défense, a fait re- une fois en privé lors de son c 81. Sa.V°X,.•. 
menaces similaires à l’en- marquer qu’au procès de procès pour l’affaire de Los .cs ^ure.s ur*

Patricia Hectst pour vol de Aa.clca 2T2£"|!

LOS ANGELES (UP1) — procès la semaine prochaine 
Des lettres menaçant le chef 
de police Edward Davis et 
plusieurs autres personnali­
tés ont amené hier les auto­
rités à décider d’instruire le

1
pour l'attaque à main 
armée, en mai 1974, d'un 
magasin d’articles de sport 
de Los Angeles. Patricia 
Hearst est elle aussi’impli- 

procès de William et Emily quée dans cette affaire, mais 
Harris dans une salle de tri­
bunal à sécurité tnnTimnm

Les accusés, ex-membres William Harris a immedia­
te la Symbionese Liberation tement protesté contre l’utili- 
Army, doivent subir leur sation de la salle ù sécurité
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elle doit subir son procès 
séparément.&
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droit d’autres personnes
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Connie Francis, à sa sortie du tribunal.

Pas de procès 
privé pour 
Connie Francis

:
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NEW YORK (AP) — 
La Cour d ’a p p e 1 des 
Etats:Unis a cassé hier la 
décision d’un juge fédéral 
en lui intimant l’ordre 
d'ouvrir au public et à la 
presse le procès civil 
dans lequel est impliquée 
la chanteuse Connie Fran-

juge Platt allait à l’encon­
tre des règlements rela­
tifs aux procès fédéraux. 
Ils ont souligné toutefois 
que certaines portions du 
procès pourraient être 
soumises à un contrôle 
particulier, à condition 
que l’on fournisse des rai­
sons plus spécifiques que 
le simple fait que les 
deux parties désirent des 
délibérations secrétes.

L’avocat de Mme Fran­
cis, Me Richard Frank, a 
fait remarquer que la dé­
cision de la Cour d’appel 
aurait un effet désastreux 

' sur la chanteuse, qui sera 
évidemment soumise à un 
contre-interrogatoire lors 
du procès.

En obtenant l’interdic­
tion du procès à la presse 
et au public, la semaine 
dernière, les avocats 
avaient soutenu qu’un 
procès public imprimerait 
aux débats “une atmo­
sphère de carnaval’’ et ne 
ferait que susciter un in­
térêt lascif.
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' Jeudi dernier, le juge 
Thomas Platt avait ac­
cédé à la demande des 
avocats des deux parties 
en faveur d’un procès 
privé dans cette affaire, 
où Mme Francis réclame 
à la Howard Johnson 
Motor Lodges des dom­
mages et intérêts de S3 
millions; elle soutient
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que
cette entreprise hôtelière 
ne lui a pas assuré une 
sécurité suffisante alors

Spécial! English Leather pour un papa
Offre-prime: à l’achat de 5.00 et 
plus de produits English Leather, 
vous recevrez en prime le néces­
saire après-rasage suivant: En­
glish Leather 1 oz, Timberline 1 
oz, Lime 1 oz, Wind Drift 1 oz 
Eaton Centre-ville et à ou par tous 
les autres magasins Eaton. (216).

Dites-lui avec Monsieur Rochas ou Moustache
Moustache un peu plus doux et 
discret. 4) Après-rasage 8 oz 12.00 
5) Eau de Cologne 4 oz 9.75

Plusieurs autres formats et prix. 
Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée 
seulement. (216)

Vous avez frappé juste — c’est déjà 
son parfum préféré sinon donnez-lui 
la chance de le connaître. 6) Dans 
une trousse de voyage voici 4 flacons 
de lotion après-rasage de 2 oz cha­
cun: English Leather, Timberline, 
Lime, Wind Drift. 7.50 Pens.

7) Présentation-cadeau 3-piè- 
ces: après-rasage 2 oz, eau de 
Cologne 2 oz et savon. Pens.
5.00

Deux grandes vedettes du monde de 
la parfumerie. La recherche du dé­
tail caractérise la présentation.

Monsieur Rochas pour un papa 
qui aime les odeurs tenaces et racées. 
1 ) Après-rasage en atomiseur, 4 oz 
10.00. 2) Lotion friction, 7Vs oz 
8.50. 3) Savon5.00.

qu'elle séjournait dans un 
motel de Long Island, en 
1974, où elle fut violée 
dans sa chambre.

Les trois juges de la 
Cour d’appel ont fait va­
loir que la décision du

: Un automobiliste 
. se noie dans la 

rivière l'Assomption
Un homme de 70. ans a du pont de Charlemagne, 

perdu la vie, en fin d'après- pour tamponner une autre 
midi, hier, quand son auto- automobile qui a aussi été 
mobile a plongé dans les précipitée dans l’eau. H sem- 
oaux de la rivière l'Assomp- ble que l’accident soit impu- 
tion, à Charlemagne, en ban- table à une défectuosité mé­

canique: on croit que l’accé- 
La victime est M. Wilfrid lérateur est resté coincé au 

. Bélanger, un paysagiste de plancher ou que les freins 
Saint-Paul l’Ermite. H était ont lâché, 
le père de Mlle Fleurette 
Bélanger, secrétaire à la
section des Arts et lettres, à du Québec ont réussi à reti­

rer les automobiles de la ri- 
La voiture de M. Bélanger vière, sans toutefois repo­

serait entrée à vive allure cher le corps de la victime, 
dans l'aire de stationnement Les recherches ont repris 
d’un petit restaurant, près aujourd’hui.
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>C’est ainsi qu’il fut “mi­
nistre canadien à l’étranger" 
et son nom a rebondi à quel­
ques reprises sur le parquet 
de la Chambre des commu­
nes à Ottawa. ; .

Il a aussi été “mission­
naire canadien” en Améri­
que latine, et fut arrêté en 
1973 alors qu’il célébrait la 
messe dans une église du 
Mexique.

Il fut également “crimi­
naliste” dans la cause du ré­
cidiviste Jacques Paradis, à 
Trois-Rivières, e n 1971. 
Réussissant à convaincre le 
juge de la réhabilitation de 
son client, il obtint pour ce­
lui-ci une sentence de cinq 
mois d’emprisonnement pour 
une offense punissable de 14

Le ministère de la Jus­
tice porta l’affaire en Cour 
d’appel et obtint une con­
damnation de cinq ans

QUEBEC (PC)—Gilles 
Denis, un Montréalais de 34 
ans, s’est reconnu coupable, 
hier, d’avoir volé deux va­
ches et deux veaux à un cul­
tivateur de Saint-Apollinaire, 
dans le comté de Lotbinière.

Déguisé en "curé", 
Denis avait obtenu la con­
fiance du cultivateur, lequel 
lui avait permis d’emporter 

' les bêtes moyennant la pro­
messe d’être payé plus tard.

Le juge Gilles Lahaye, 
de la Cour des sessions de 
la paix de Québec, a fixé le 
prononcé de la sentence au 
14 septembre et a ordonné 
que l’inculpé demeure en 
prison jusqu’à cette date.

L’individu n’en était pas 
à son premier déguisement 
B traîne un dossier judi­
ciaire qui en dit long sur scs 

t aventures qui lui, ont mérité 
le surnom d’Arsène Lupin 

l canadien.
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Pronto! C’est la Fête dès pères ^^00
Pronto de Polaroid, un appareil-photo qui rendra mémorable ce 20 juin. Pron­
to, le dernier-né de Polaroid, à léger 16 onces seulement Si facile d'emploi, cellu­
le photo-électrique qui assure une exposition précise automatique. Il suffit d'insé­
rer la cartouche SX-70 de 10 poses (6.98 non comprise), de cadrer la scène et de 
presser sur le bouton rouge. Avec courroie-bracelet et bandoulière. -,
Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée) et à ou par tous les autres magasins Eaton 
512.

Offrez Vétiver de Carven ou 
Pierre Cardin

V

Pierre Cardin, un nom pres­
tigieux, des effluves mode, une 

Vétiver de Carven mysté- présentation futuriste. IL Eau 
rieusement épicé et adressé aux de Cologne en atomiseur 2 V, oz
papas dynamiques, 8. Lotion 13.00. 12. Savon sur cordon- 
après-rasage 4oz6.50. 9. Eau net 7l/i oz6.50. Plusieurs au-
dc toilette de 4 oz 10.00 10. très formats et prix dans les 
Savon 100 g5.00.

/
deux gammes. Eaton Centre- 
ville seulement (216).

Démonstrations Pronto Polaroid „
Eaton Centre-ville (rez-de-chaussée), Anjou, Pointe-Claire, Caven­
dish, Laval.

EATONS <BW rerd-terw

ans. -^Widredi 18 juin 19 h àjl!1 h — Samedi 19 juin 12 h à 16 h

Venez ou téléphonez 842-9211, Utilisez votre carte comptable Eaton.
' >7 >r. <ï
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